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Le present document a un double objectIf Premlerement, 
ce document fait la synthese de plusIeurs ouvrages ecnts au 
cours des deux dermeres annees par le Projet PVO-NGOI 
NRMS (consortIum finance par le Bureau pour l'AfrIque de 
l'Agence Amencarn pour le Developpement InternatIonal 
(USAID), gere par World Learnmg Inc, CARE et World 
WIldhfe Fund) qw ont permIS d'etudIer 1 Impact de la 
programmatIon des OrganISatIons Non Gouvernementales 
sur la gestion des ressources naturelles (GRN) dans le secteur 
pastoral Mncarn DeUX1emement, Il va au-dela de cette 
synthese et examme la dIrection future possIble des 
programmes d'ONG en matIere de GRN et de 
developpement de sorte qu'Ils devrennent plus efficaces dans 
le secteur 

En tant qu'ouvrage prehmmaIre a ce document de synthese, 
deux evaluatIons de base et un ateher ont ete entreprIs en 
collaboration avec l'Institut International pour le 
Developpement et l'EnVIronnement (lIED) a Londres, et 
avec le ComIte de CoordmatIon des Actions des ONG 
(CCNONG) au MalI, et plus speCIfiquement, sa Cellule 
d'Appw Techmque et Fmancler (CATF) qw gere le projet 
PVO-NGO/NRMS (ONGIGRN en françaiS) au MalI 

Ce document de synthese final examme les hypotheses 
ongmales qw servent de base aux evaluatIons et a l'ateher 
precedents sur le secteur pastoral, et analyse les resultats des 
evaluatIons, de l'atelIer et des documents de synthese 
prehmmaIres En se basant sur cette asSIse, nous proposons 
une onentatIon potentIelle des ONG VlS-a-VIS des questions 
et approches du secteur pastoral qw se basera sur les forces et 
fàrblesses notees dans les drverses actlvltes que nous avons 
soutenues Alors que le document est cense être progressIste, 
Il prend egalement posltlon, on peut ImagIner que d autres 
auraient pu en arrIver a drfferentes conclUSIons concernant 
les pnontes et strategres, SIon leur en aVait donne l'occasIon 

Alors que nous supposons que la maJorIte des lecteurs sont 
quelque peu au fait des problemes du secteur pastoral en 
Mnque, nous supposons egalement qu'un bon nombre 
d entre eux ne seront pas experts en manere de pastorallsme 
Mncarn Pour cette raison, une drscusslon sur le pastorallsme 

AVANT-PROPOS 

Mncam et des approches de developpement faItes 
precedemment dans le secteur est ICI presentee TandIs que 
cette revlslon ne pretend pas etre complete, elle entend 
fourmr un contexte plus large pour comprendre, et de là 
remettre en questIOn la ratIonale des approches ONG (et 
autre IntermedIaire) Vls-a-VlS de la GRN et autre travaux de 
developpement entrepns dans le secteur 

En même temps, nous admettons qu'Il estala fOlS dangereux 
et dIfficIle de trop generallser apropos du pastorallsme en 
AfrIque, etant donnee l'enorme dIversite écologrque et 
culturelle du contment La cartographIe du Sahel farte par 
l'Umon International pour la Conservation de la Nature 
(UI CN) a Identifie 28 categorIes de vegetation rIen que pour 
cette reglon ToutefOIS, ce document va au-dela d'une 
synthese de base des evaluatIons et atehers precedents, dans 
le but de se tailler une dIrection future 

Le document fait reference aux evaluatIons generales, au 
document de synthese de l'evaluatIon et au Rapport de 
1 Ateher sur le Secteur Pastoral Les prInCIpaUX extraIts de 
tous ces documents se trouvent dans les annexes Lasynthese 
del'IIED/Londres,oudocumentdesynthesedel'evaluatIon 
s y trouve dans sa totalIte, de même que le rapport sur l'atelIer 
de Mopti 

Le present document est designe sous le nom de document 
de synthese final Le mot final ne se rapporte qu'à la sene 
d'aCtlvites analytIques dans le secteur pastoral que le projet 
PVO-NGO/NRMS a soutenues au cours de ces deux 
dermeres annees, et n'ImplIque pas "ultime" en terme 
d'approches ONG Vls-a-vlS de la GRN dans le secteur 

L Annexe 1 comprend les fàrts Saillants des deux evaluatlons 
de base entrepnses par RIchard Hogg en Ethlople et au 
Kenya et par Jean Dakouo au Malt Le document de Hogg 
examIne les performances ONG dans le secteur pastoral en 
Mnque de l'Est, et celw de Dakouo est un document 
sumlaIre pour l'Mnque de l'Ouest Les deux documents 
d'evaluatIon sont la base du document de synthese de 
1 evaluatIon redIges par CamIlla T oulmm et RIchard 
Moorehead de l'lIED et mtItule Force Locale et Faiblesse 



Globale Les Expenences ONG d'Intervention Aupres des 
Populations Pastorales en Afnque Ce document (qUI se 
trouve a l'Annexe 2) a servI de base a une d1scusslOn lors de 
l'atelIer sur les ONG dans le Secteur Pastoral qUI s'est tenu 
du 22 au 28 fevner 1993 a Sevare, au Mah (clllqUIeme 
ReglOn, avec sa capItale reglOnale a Mopti) Les faits Saillants 
du Rapport de l'AtelIer sur le Secteur Pastoral prepare par 
l'IIED figurent a l'Annexe 3 Enfin, des resumes de 
presentations d'étude de cas fattes par les ON G pour l'AtelIer 
sur le Secteur Pastoral se trouvent a l'Annexe 4 Certains des 

résumés d'étude de cas ont été préparés par l'lIED, et les deux 

autres par le projet PVO-NGOINRMS 

Enfin, tand1s que les recommandations presentees ICI se 

basent sur les evaluatIons de base, sur le document de 

synthese de l'évaluation et sur l'ateher de Mopti, le present 

document comprend egalementles opiruons et lllterpretatIons 

de l'auteur Partout ou cela est pOSSIble, d est fait la 

distinction entre les conclUSIOns tirées des evaluatIons de 
base et de l'atelIer de Mopn par rapport a celles de l'auteur 
pour eVIter une attnbutlon fausse pOSSIble des 
recommandations Nous esperons que le present document 
va encourager un autre debat sur la directlon future des 
ONG en ce qUI concerne leur condUIte des activites deGRN 
appropnees et faisables dans le secteur pastoral AfnCa/n 
Mamtenant que la desertificatIon est de nouveau mIS sur la 
table a des conferences Post-Rio sur la negoClatIOn d'une 
convention lllternatIOnale, la redecouverte de terres arIdes, 

ainSI que bon nombre de leurs habItants pastoraux 

marglllahsés font que cette publtcatIOn arnve au bon mo­

ment 

Nos remerClements vont a Peter LIttle pour aVOIr aide a 

Identifier des consultants pour les evaluanons de base et pour 

aVOIr fait des commentaires sur la derruere ebauche de ce 

document L'auteur est responsable de toutes les lacunes 

Mzchael Brown 
Dzrecteur du Projet, PVO-NGOINRMS 
Washmgton, D C 

28 luzllet 1993 



EvaluatIons de Base et Ateher 

Hypothèses 

En 1990, le Projet PVO-NGO/NMRS a entrepns de faire 

des evaluatIons du secteur pastoral en Afi.lque de l'Est et de 

l Ouest Ces evaluatIons faites separement par dIfferents 
consultants ont analyse l'Impact des approches ONG VIs-a­
VIS de l aCtlvite de gestlon des ressources naturelles (GRN) 
sur le secteur pastoral Les hypotheses-de qw ont mClte a 
&tre ces evaluatIons sponsonsees par le projet PVO-NGO/ 
NRMS sont les swvantes 

(1) Les econorrues Afncaines, basees sur des systemes 
d'uo1rsatIon des sols transhumants et nomades semblent 
de plus en plus compromISes 

(2) Une plethore d'etudes et d'atelIers entrepns ces 10 a 20 

dermeres annees ont permIS d'exammer l'etat du 

pastorallsme en Afnque du pomt de vue de l'utIlIsatIon 

des sols et culturel, toutefOIS, Ils n'ont pas fait grand 
chose pour mfluencer posmvement la manlere dont les 

batlleurs de fonds et les decldeurs de gouvernement 
planIfient en realne les polmques du secteur pastoral, 
ainSI que les mterventIons sur le terrain 

(3) Le pastorallsme en tant que systeme de gestIon de 
l'utIlIsatIon des terres confirme et encore potentIellement 
ratIonnel, n'a pas tOUjours ete promu par les ONG, sans 
parler des gouvernements qw sont tradItlonnellement 
opposesalaproduCtlon nomade pastorale etaux systemes 
de gestIOn de l'uolisatIon des terres 

(4) Les ONG ont eu du succes pour de petItes actIVItes 
localrsees du secteur pastoral et pourraient, SI elles 
etaient sûres d'elles, et SIon leur donnait les outIls et un 
contexte appropne être beaucoup plus efficaces pour 
promOUVOIr le developpement du secteur pastoral ainSI 
que la GRN soutenable, qu elles ne 1 ont ete Jusqu ICI 

(5) LacontnbutlonefficacedesONGalaGRN soutenable 
ainSI qu'au developpement pastoral a ete IllogIque 

(6) L etabhssement de forum ou les dIfferentes partIes 
prenantes aux actiVItes du secteur pourront explorer les 

1. INTRODUCTION 

normalltes et drfferences exIstant dans leur perceptIon 

des contraintes, pOSSIbIlItes et solutIons potentIelles, 

assureraIt la soIrdante et aiderait afaçonner la dIrectIon 

globale des ONG 

En soutenant les deux evaluatIons ainSI que l'ateher qw s'en 
est SWVI, le projet PVO-NGO/NRMS aVait deux obJectus 
Premlerement, le projet a examme les hypotheses 1 a 6 pour 
determmer SI elles etaient credIbles DeUX1emement, en 
supposant que les hypotheses sont raisonnablement valables, 
le projet PVO-NGO/NRMS souhaitait revOIr les raisons 
pour lesquelles les ONG ChOISIssent de travatller sur des 
aspects partIculIers des aCtIvites du secteur pastoral, et com­
ment est-ce qu'elles sont en reallte efficaces a promOUVOIr le 

developpement pastoral et la GRN dans le secteur, et dans 
quelle dIrectIon les ONG et autres organIsmes mteresses 
dans ce secteur devraient OrIenter les actIvites de 

programmatIon subsequente Le resultat deSlfe de ces 

evaluatIons et atelIers VISait donc a analyser de manIère 

crItIque l'efficacite des ONG dans le secteur, partager les 

mformatIons sur les succes et echecs des approches des 
ONG, et lutter pour obtemr un consensus relatIf à ou et 
comment les ONG et leurs partenarres devrarent aborder le 

probleme du secteur pastoral dans les annees a vemr, de 
manlere a la fOlS collaboratIve et mdependante A propos de 
ces objectifS 1 lIED et le CCAJONG etazent des partenazres 
solzdazres du projet PVO-NGO-NRMS 

Le rapport de l'atelIer mtItule Les ONG et la Gestzon des 
Ressources Naturelles dans le Secteur Pastoral en Afrzque 
Strategies pour Renforcer la Performance et 1 Impact, reusslt a 
arnver aun consensus concernant les sortes d'actlvltes et 
strategres prIorItaires que les ONG pourront promOUVOIr au 
cours des prochaines annees Le rapport de l'ateher confirme 
un bon nombre d'hypotheses fondamentales a la base de ces 
evaluatIOns et en conteste mdIrectement d'autres Ce docu­
ment figure a 1 Annexe 3, a 1 exception de la partIe sur 1 etude 
de cas qw se trouve a 1 Annexe 4 

La synthese finale du document contextuahse davantage le 
travarl de l' 0 N G dans le secteur pastoral en fourmssant plus 
d mformatIons sur le secteur qu'on aVait tente dele faire dans 
le document de reference On peut rmeux Juger une partIe 
de la ratIonale des strategres que les ONG ChOISIssent 



(ev1tent) mamtenant d utIltser, lorsqu'elle est mIse dans le 
contexte de tendances sectonelles plus vastes 

Dans la partIe swvante, 1 etat actuel du pastoraltsme en 
AfrIque faItl' objet d'une dtscussion La partIe III presente les 
approches des ON G Vls-a-VIS du secteur pastoral specIfiques 
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au developpement et a la GRN La partIe N tfaIte de la 
Synthese de 1 Ateher sur le Secteur Pastoral et des 
RecommandatIons La partIe V IdentIfie les prochaInes 
mesures possIbles a prendre et la partIe VI est la conclusIOn 
du document 

PVO NGO/NRMS PROJET FINANCÉ PAR L USAID 



II. SITUATION ACTUELLE DU 

PASTORALISME EN AFRIQUE 

Deflrunon 

Le Pastorahsme falt reference a l'activite des propnetatres de 
betatl dans laquelle plus de 50% des revenus bruts de la 
fatUtlle provIent de l'elevage et d'actlvltés de subSIstance et 
commercIales connexes (SWIft, 1988) Le pastorallsme a heu 
dans les reglOns tropicales andes, seml-andes et pas tout afatt 
humIdes d'Afrique Ses lImites sont determmees par les 
facteurs clImatologtques, ecologtques et polmques La 
Frequence des cas de trypanosomiase transmise par la mouche 
tse-tse a effectIvement etablI des "frontIeres blologtques" au 
pastorallsme sur une grande partIe des côtes d'AfrIque de 
l'ouest, centrale et australe 

Lepastorallsmeestsouventassocleal'agnculturerepresentant 
un secteur au sem de systemes agricoles plus complexes 
(Turner et Brush, 1987) Des groupes se speCIalisant dans 
l'elevage du betatl, qw dependent des prodwts animaux, et 
sont dans une grande mesure autonomes, ou vaguement lIes 
a l'agnculture, legttlfrusent les systemes pastoraux comme 
des formes dlstmctes d'economles de subSIStance humatnes 
(GalatyetJohnson, 1990) 

Les systemes pastoraux peuvent unphquer une mobllIte 
conSiderable pour tourner a leur avantage les ressources 
naturelles communes dtspersees sur le plan spatIal et temporel 
qw sont reglementees au ruveau de la communaute plutôt 
que par des propnetatres fonCiers separes (BOnfigllOlI et 
Watson, 1992) 

Les systemes agro-pastorauxsontunsous-groupedes systemes 
pastoraux et eqwhbrent 1 agrICulture et 1 elevage du betaù 
Ces systemes sont souvent centres autour de Villages perma­
nents ouseml-permanents Dans la mesure ou les agriculteurs 
sedentatres confient leur betatl aux eleveurs qw errugrent 
avec leur troupeau, les agrICulteurs qw se lIvrent a l'elevage 
partICipent aux economles pastorales extensIves même SI, en 
tant que propnetatres de ressources prunatres, Ils n'emlgrent 
pas avec le betatl Amslle degre de mobùlte ne defirut pas le 
pastorahsme pour n'unporte quelle farrulle donnee, c est 
plutôt la part des revenus provenant de l'actlvlte economlque 

3 

En comparant les reglOns ou le betatl est éleve swvant la 
transhumance Salsonmere (mouvements nomades 
recurrents), des etudes recemment fattes mdtquent que le 
pastorallsme Afrlcatn prodwt d'excellents rendements par 
umte de superfiCIe, qUl sont même supeneurs au 
classement commerCIal Nord-AmerIcam (BonfiglIoh et 
Watson, 1992) 

Défis 

T andts que le pastorallSme reste une actlvlte econorruque et 
culturelle essentielle pour des mùItons d'Afrlcatns VIvant sur 
certaInes des terres margtnales les plus arides et semi-arides 
du monde, le pastorallsme en tant que système de produc­
Uon est peut être en tratn de dtsputer une batatlle de vatncu 
dans de nombreuses parties d'Afrique Malgre la dtverslte 
des regtons de terre seche et les hlstorres partlCulieres des 
peuples pastoraux, bon nombre de tendances emergent dans 
le secteur dans son ensemble (BonfiglioIt et Watson, 1992) 

• augmentatIon de la pressIOn exercee sur les ressources 
naturelles, en ratson de la crOlssance en nombre 
d hommes, du developpement de marche et debouches 
commercIaux, et du manque de clarte des regles du 
reglme fonCier, 

• augmenranonduruveaucleconfht,entraînantdenombreux 
peuples pastoraux dans des camps de refugles, et 

• batsse des ruveaux de revenu par tête d'habItant dans 
toute 1 AfrIque 

A cela pourratt s'aJouter des modeles de plUVIOSIte varIables 
qw mene a des changements a court terme (et dans certaIns 
cas, on peut dIre a long terme) de la composltlon des 
pâturages et de la couverture vegetale En outre, Il faut noter 
qu'enAfrIque, la relatIon symbiotIque qUl exIStatt auparavant 
entre les eleveurs et les agnculteurs sedentatres est devenue 
une relauon bIen plus de confrontatIon, troublant de manlere 
slgmficatIve la structure des econorrues sahelIennes au 
detnment des eleveurs (Llttle, 1993) 



Poltuques de Développement 

Les deClsIOns des bailleurs de fonds et des gouvernements a 
propos des actlvltes dans le secteur ont lustonquement 
donne la pnonte aux ammaux et terrains de parcours plutôt 
qu'aux eleveurs (Vedeld, 1992) On peut dtre que ces 
actIvites se sont basees sur une comprehenSIOn et SUpposltlon 
partIelles de la manlere dont fonctIonnent les systemes 
pastoraux Elles ne se sont pas basees sur une comprehenSIOn 
mtegree des dynanuques ecologtques, culturelles et SOCIO­

polltlques dans lesquelles le pastorahsme fonctIOnne 

Etant donné le pomt de vue des baIlleurs de fonds 

occIdentaux selon lequel le monde est dmgé par le 

marché et le dem d'exercer un contrôle sur les peuples 

pastoraux tel qu'expnme par les Etats Afncams, les 

actlvltes sectonelles n'ont pas mene a un developpement 

soutenable 

En même temps, les polltlques de developpement n'ont pas 

tIre de leçons de leurs propres succes techmques dans le 
secteur, les eleveurs ont adoptes des progratnmes vétermaIfes 

comprenant des moculatIons et l'ImmersIOn, dans lesquels la 
ratIOnale de l' mterventIOn et les mecanlsmes de lIvraison des 

servIces ont ete appropnes 

Les polltlques de developpement ont conseIlle des 
progratnmes VIsant a mtegrer les peuples pastoraux dans la 
SOCIete et l'economle de l'etat, maiS ont mlmmlse les coûts 
humains encourus par ces polItIques Ce progratnme 

d' mtegratIon globale suppose que le mode de Vle pastoral est 
adequat, que les "progres" sont mevltables, et que 

"1'mtégratIon" atnelIorera la quallte de VIe Cette approche 

conçue comme une partIe des dtvers programmes d'aide au 

developpement n'a profite qu'aux mdlV1dus Elle a 

pnnclpalement aggrave les megalltes et mme la capaCIte des 
communautes locales de defendre et gerer leurs propres 
ressources, proteger leur style de VIe et venu a bout des cnses 
écologIques et nutntIonnelles penodtques (BonfiglIOlI et 
Watson, 1992) 

La plupart de la pensee actuelle a propos du pastorallSme s'est 
formee apres vmgt annees de resultats de projets decevants 
dans le secteur Pendant ce temps, dans les cercles 
academlques, les théones sur le pastorallsme ont sub­
stantIellement evolue Les gouvernements ont trop souvent 
utilIse des deClSIOns basees sur des hypotheses depassees pour 

soutemr des objectIfs mappropnes Outre ces hypotheses 
JustIfiant "l'mtegratIon globale" du pastorallsme Cl-dessus 
mentIonnee, les hypothesessUlvantes contmuentd' mformer 

la pensee sur le secteur même atnesure qu'evolue le nouveau 

paradtgme 
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• Les eleveurs sont econormquement IrratIOnnels parce 
qu us maxtmlsent la taille du troupeau et ne repondent 
pas aux stImulants du marche 

• Parce que les eleveurs sont econormquement IrratIOnnels, 
et parce que les eleveurs conservent des troupeaux 
mdtviduels au sem des systemes d'explOItatIon des terres 
communaux, ces facteurs les menent mexorablement a 
degrader la base des ressources naturelles dont depend 
leur betall 

• Des systemes d'utllIsatIon des terres alternatlfs tels que 

l'agncwture Irnguée (pour les promoteurs) et les parcs 

natIonaux (pour les partIsans de la conservatIOn) sont 

donc des formes plus appropnees d'utllIsatIon des terres 

dans les regIOns pastorales 

• Les eleveurs ne perçOIvent pas leur matIonahte, et donc 
restent IrasClbles, et ne partICIpent pas par consequent de 
maniere coliaboratIve et efficace en tant que CItoyens, au 

developpement de leurs pays respectIfs 

• Les eleveurs sont donc mcapables de partIClper de 
manlere responsable et competente aux exerCIces de 
plantficatlon natlonaux, regtonaux et même locaux 

Les communautes pastorales en Mauntanle (Peulh ou Fulam) , 
au Senégal (Peulh), au MalI (Tatnashek), au NIger 

(Tatnashek), au Soudan (Hodendawa, Nuer Dmka), en 

Entree (BeF)' en EthIOple (Afar et SomalIens), au Kenya 
(Satnburu, Turkana, MaasaI), en TanzanIe (MaasaI) et en 

SomalIe (tous les clans de fatnilles en dehors du cercle 

ImmedIat contrôlant les admimstratIons precedentes) ont 

ete polltlquement margmalisees a dtvers degre Les preuves 

de cette margmaliSatIOn comprennent un acces redUlt aux 
ressources naturelles dont elles dependaIent tradltlon­
nellement, un engagement lImIté aux pnses de decislOn 
polItlques, et un acces lIrmte aux ressources de developpement 
mtrodwtes par le canal du gouvernement LamargmahsatIon 
decoule de l'Ignorance mtentIonnelle ou mconsClente des 

plaruficateurs Vls-a-VlS du developpement pastoral tel que les 
communautes pastorales le defimraIt Par consequent, les 
eleveurs ont souffert d'un "developpement' Imposé par des 
etrangers qw n'a ete m appropné m faisable Les eleveurs ont 
egalement souffert de SImple negligence, vu que l'aide va 
souvent a d'autres secteurs de productlon d'une économIe 

d'un pays donne 

L'expropnatIon de la savane bOIseede Mbegue (ou Khelcom) 

au Senegal est peut-être 1 exemple le plus clair de soutien par 

le gouvernement de l'expanSIon agncole a des terres agro-

PVO NGO/NRMS PROJET FINANCÉ PAR L USAID 



pastorales qw n'est m soutenable d'un pomt de vue de GRN, 

m defendabled' un pomtdevue d'eqwte (VOIr Schoonmaker­
Freudenberger, 1991) Selon le Cornue de Sounen de 

Khelcom (1992), 6000 eleveurs et 100000 têtes de betall 
ont subI un impact negatrt lorsque 5 000 000 d'arbres et 
d'arbustes ont ete abattus et 30 mares SaIsonmeres detmites 
pour permettre a une pwssante confrene relIgieuse de 
s'adonner a la culture de l'arachide sur 45 000 hectares d'une 

forêt autrefois classee 

La forêt qw a touJours ete un heu de repos pour les 
eleveurs et leurs troupeaux a ete detrwte en pres de dnc 
JOurs Les plantes merucmales ont egalementetedetnutes, 
pnvant ainSI les populanons locales de leur pharmacopee 
tradmonnelle Le fait que cette forêt ne SOlt plus classee 
a augmente la presSIOn sur les pâturages restants, creant 

une plus grande precarite ecologlque ainSI que la 
vulnerablhte des eleveurs (Cornue de Sounen de 
Khelcom, 1992) 

Les gouvernements edacommunaute mternanonale sont de 

plus en plus SOUCieux du concept de desemficanon 
sClennfiquement problemanque et "glIssant", phenomene 
essenttellementcausepar l'homme ou naturel ou une combtnazson 
des deux Des cas comme celw de Mbegue montrent 

combIen les eleveurs sont vulnerables par rappott aux pwssants 

groupes depositaIres d' enJeux et aUSSI comment les polmques 
faites par l'homme peuvent rurectement contnbuer au genre 
de degradanon des sols que bon nombre de personnes 
appellerait" desemficanon" 

L' msan~faction des communautes pastorales du Kenya et de 
la Tanzanie qw subSiste encore apropos du manque d'acces 
adequat et/ou de la compensanon eqwtable des ressources 

pastorales dans les zones d'elevage trarunonnelles qw sont a 
present reconnues legalement comme des parcs naturels ou 
des zones de reserves, connnue de menacer la viabihte a long 
termedeswnesprotegees etdessystemespastoraux (Moeh1mann, 
1990, Berger et Parktpuny, 1989) Les MaasaIlocaux, avec des 
groupes de partIsans de la conservanon contmuent d'avOlr 
des pomts de vue rufférents relanfs a comment et a qw la terre 
devratt être attnbuee dans la reglOn SerengetI-Ngorongoro 
des terres MaasaI (KasIatO, 1993) 

La Jusnficanon du fait de detourner les ressources du secteur 
pastoral et de les onen ter vers des secteurs supposes plus 
producttfs a rapport ala percepnon queles systemes pastoraux 
extenSIfs sont msuffisants Cette percepnon a ete que les 
mvesnssements dans le secteur pastoral representent un coût 
de substztutton trop eleve ou un gaspillage Vis-a-VlS d'autres 
obJecuf du secteur agncole ou du tounsme Par exemple, au 
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Soudan entre les annees 1969 et 1984, le gouvernement a 

consacre un chapitre tout enner de sa charte-parne a la 

sedentarlsanon des nomades sans leur betall comme une 
solunon aux problemes du secteur (Bonfighoh et Watson 
1992 41), en supposant que le pastoralisme extensrt n'avait 

pas grand chose pour contnbuer al' econorme natIonale De 
même, au Turkana, T urkwell, KatIlu et Kapltur ou des 
projets d'irnganons ont ete etabhs dans des zones pastorales 
trarunonnelles, l'acces aux ressources naturelles aVait ete 

refuse aux eleveurs, ce qw margmahsaIt davantage un "peuple 
ayant JUSqU'ICI un amour-propre" (Dismus, 1993) 
Fmalement en TanzanIe, un debat entre les MaasaI, les 
groupes partISans de la conservanon et le gouvernement a 
emerge de la declslon du gouvernement d'allouer une con­
cesSIon de chasse sur les terres MaasaI, demarche mcompat­
ible avec la planificanon de la gestIOn connnue des zones de 
conservanon en TanzanIe Cette situanon compromet 

l'ecosysteme de Serengen-MaasaI Mara en même temps 
qU'lI souleve la probabIlite d'empnon de davantage de 

conflIts mter-tnbaux sur les terres MaasaI à propos des drOlts 

d'unhsatlon des terres mrugenes (Boshe, 1993) 

Défis orgarusatIonnels 

Les eleveurs ont trarunonnellementexerce les regles necesSaIres 

et montre la flexlbIlIte reqwse pour maIntemr, smon 

augmenter, la Viablhte du betall, des personnes qw gerent le 

betaIl et de la base des ressources naturelles dont dependent 
les peuples et le betatl Les systemes d' occupanon des terratns 
de parcours des eleveurs luttent tous pour maIntemr les pre­
conrunoflS de reproducnon de la base des ressources naturelles 
La maniere specIfique dont les systemes d' occupanon des 
parcours reallsent cet equilibre varIe Par exemple, Il n'y a 
aucune restrictIon a l'acces des Borana EthIOpIens aux 

terraIflS de parcours, alors que l'acces aux pwts est supervISe 
par des conseIls au mveau du clan qw reglementent le 
nombre d'ammaux et les exlgences de main d'oeuvre parrm 
les unhsateurs des pwts (VOIr BOnfiglIOh et Watson, 1992) 

Ce systeme hmue de mamere efficace comment, quand et ou 
le betaIl pâture sur les terrains de parcours a Sidamo en 
EtIuopie et dans les rustncts du nord du Kenya Parrru les 
Rendille au nord du Kenya de gratlds étabhssements de clan 
se regroupent et emigrent avec leur betarl vers des reglOns 
chOISIes d'un commun accord (Bonfighoh et Watson 1992) 
Pat contre, les eleveurs Somahens, MaasaI et T amashek 
prennent des deClSIOns mruvlduelles en manere d'elevage sur 
la base d'aRihanons du clan (Somahens),delahgnee(MaasaI) 
ou du patron/clIent (T amashek) 

D'autre part, les eleveurs ont en grande parne eté tncapables 
de s organzseren unItes efficaces pour farre face aux defis poses 



par les etats-natlOns et les programmes d'aide dmges par les 
donateurs Leur incapaCIte as' organIser provIent de la nature 
decentrahsee des communaute~ pastorales ou les ressources 
- famtlles gestionnaires de troupeaux et troupeaux eux­
mêmes - sont souvent largement dtspersees Les strategIes de 
gestIon de l'espace sont conçues pour optImIser les paturages 
Saisonmers / dtspomblhte de l'eau, les conSIderatIons pohtIques 
vls-a-vls d'aurres groupes pastoraux et des drOlts d'uttilsatlon 
des ressources, les consIderatIons des maladIes des dtfferentes 
classes de betail, la dtspombtllte des marches, de 1 educatIon 

et des seMces de santé, etc Comme tl a eté noté pour les 

MaasaI (Western, 1993), tl n'y aVaIt pas grand besom 

d'attemdre les deClsIOns communales sauf lorsque cela 

Impltquait des ceremomes, des raIds, la defense, et parfOIS 

l'acces aux paturages et a l'eau 

Défis au l11veau des ressources 

L'acces reguher du betail a l'eau et aux pâturages en Saison 
seche est une Importante contrainte pour les ressources Ces 
contraintes eXigent une capaCIte organIsatIOnnelle Interne de 

gerer les ressources de sorte qu elles sOlent dispombles de 

manlere optImale aux troupeaux et aux famIlles Il est 

egalement Important de maintemr la flextbIltté Interne 

necesSaire pour s'adapter a dlfferentes SItuatIOns qUl ont un 
Impact sur la base des ressources, notamment en cas de 
secheresse et de guerres La capaCite des eleveurs d'utlhser les 
ressources sur lesquelles II se peut qu'Ils aient ou n'aient pas 
de droItS d occupatIon tradmonnel, deVIent donc fonctIon 
des relations pohtlques 

Les eleveurs gerent a la fOlS le betail et les terrains de parcours 

La gestion du betail est dans une grande mesure entrepnse 
par des indIVIdus ou des farmlles, tandIS que la gestion de 

ressources naturelles des terrains de parcours est souvent 

reglementee par des communautes dans le cadre de systemes 
de gestion des bIens communs On peut dtre que l'un des 
grands problemes du secteur pastoral en AfrIque est que les 
regtmes des bzens communs auparavant efficaces sont en tram 
d etre transformésde plus en plus souvent volontairement ou 

non en des SItuatiOns d'acces ouvert ou les enntes constituees 

perdent la gestion effective des ressources naturelles T andts 

que les bIens communs n'appartIennent pas par defimtlon a 

un mdtVIdu, Ils peuvent etre conSIderes comme des bIens 

pnves lorsqu'lis sont geres sous l'égtde d'un corps constItue 
(vOlr BromleyetCernea, 1989) Cetteevolutlon peut mener 
a la "tragedte des terres communautaires", que Hardtn 
(1968) a popularIsee et que la communaute de donateurs a 
utlhsee pour Justifier la plupart de sa programmatIon depUls 
les annees 60 (vOlr Benner, 198430) Western (1993) 
SIgnale comment, du pOint de vue d'un écolOgIste, le maintIen 
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d un ecosysteme VIable au Parc NatlOnal d'Amboseh au 
Kenya 'a reussI dans une grande mesure a cause des relations 
tradmonnellement bonnes entre les Maasai et la faune" De 
plus, des actlvltes de SUlVI ont revele que l'ecosysteme est reste 
ouvert, les mIgrations de la faune VIables, et les populatIons 
d'elephants ont augmente dans un contexte ou un reglme 
foncIer communal evolue lentement vers la propnetede terre 
indIVIduelle AinSI, sous les reglmes fonCIers communaux, 
les eleveurs ne peuvent pas gerer que les ressources des 

terrainS de parcours de manlere soutenable, maIS aUSSI les 

ressources de la faune 

Défis T echruques 

DepUls 1965, la Banque MondIale a, a elle seule, Injecte 625 
mllilOnsdedollarsEU dans des proJets de developpementde 

l'elevageenAfnque(Dyson-Hudson, 1985158) Leslnter­
ventIons du secteur pastoral ces 20 a 30 dermeres annees ont 
cependant echoue, souvent mlserablement Les pnnClpaux 
efforts des donateurs se sont concentres sur les approches 

techmques relatives a la productlvlte du betatl ou des terrains 
de parcours a 1 exclUSIon des eleveurs et de leur ratlonale 

SOClO-economlque 

Certains avancent qu un developpement ecologlquement 
eqUlhbre ne peut 1>e prodUlre que SI la pl0ductton altmentatre 
des eleveurs est assuree (HJort af Ornas, 1989) Chez les 

Maasat de la Zone de Conservanon de Ngorongoro par exemple, 
qUOlque les troupealTh. des eleveurs sOIent restes stables pendant 
30 ans le ratio du betatl par rapport aux hommes a dlffimue, 
menaçantlasecunte alImentaire Des pohtlques d'utilIsation 
des terres en vIgueur qUl refusent la culture aggrave cette 
menace pUlSqU elles forcent a vendre le betatl femelle en âge 
de reprodUlre funsl, en quelque sorte, les valeurs 

nutntlOnnelles obtenues precedemment grace aux prodUlts 
de l'elevage dOlvent etre completees ailleurs Cette tendance 

des ratIos du nombre decrol1>sant de betail par rapport aux 
hommes est en general commune parmI les populations 

pastorales d'Afnque de l'Est, pUlsque les eleveurs dependent 

mOins du betall pour leur subSIstance et plus sur l'agnculture, 

la matn d oeuvre salarIale et les atdes alImentaires en cas de 

famme (VOIr Little, 1985, Sperlmg, 1987, McCabe, 1990) 

D'autres affirment qU'II faut dlstmguer "le developpement 

de l'elevage" du developpement pastoral (Sallh, 1987) de 
sorte que des objectIfs sOCIaux plus vastes - 1 education, le 
credtt 1 acce1> aux stocks de cereales et le1> drOIts fonCIers des 
ressources des parcours - supplanteront les approches 
technocrates Vls-a-VlS du developpement de l'elevage ou de 
l'amenagement des parcours (lUl-même une sous-categone 
de la gestion des ressources naturelles) (volrSwiftetToulmln, 

PVO NGO/NRMS PROJET FINANCÉ PAR L USAID 



1992) De cette maniere, la secunte alImentaire devrait être 
satisfaite concurremment par des approches de GRN a plus 
long terme (Frankenberger, 1993) Assurer la production 

alImentaire est un defi SI l on consIdere les parametres de 
reproductIOn des systemes de production pastorale Les taux 
de reproduCtIon h1ll1tes des espèces, les condmons de mobIhte, 

la frequence de l'allaitement, la valeur marchande et les 

besoms en VIande pour les festiVItes (HJort afOrnas, 1990-
93), tous ces elements contnbuent a la compleXIte de la 

gestion a laquelle font face les eleveurs En outre, les eleveurs 

ont besom de grands troupeaux SIle gros de leur SubsIstance 

doIt provemr des prodUIts de l'elevage ICI, le rôle des grains, 

prodUIts ou achetes, Joue egalement un role Important 

La plupart des projets afferent aux terrains de parcours ont 
suppm.e que la productiVIte des terrains de parcours etJlt 
faible CeCl etait presume a cause d une base de reS1>ources 
qUI se degradaIt en raison de pratiques pastorales demodees 
Même en conSIderant les nombreuses grosses secheresses qUI 
ont seVI en AfrIque SahelIenne ces 20 dermeres annees, on 
attnbuaIt toUjours cette degradatIOn aux eleveurs et non aux 
fluctuatIOns chmatIques arbItraires qUI ont ete propres a la 
regIOn au cours des 500 dermeres annees ou plus (VOIr BaIer, 
1980) Le chmat et non les pratiques pastorales, est peut-etre 

le pnnCIpal responsable de la degradatIon des ressources dans 

une grande partIe du Sahel (TImberlake, 1986) 

Lorsque des approches axees sur les gens ont ete mtrodUItes 
dans de grands projets du secteur pastoral, les difficultes 
techmques ont contmue de pnmer (Brown, 1983) Cet 
accent 1ll1S sur les approches techmquesvIs-a-vis des problemes 

dans le secteur a cree des pnontes madequates pour resoudre 
le probleme d'adaptations socIo-polItIques et culturelles­
ecologrques hautement complexe Les onentatIons tech­

mques ont predomme dans les projets du secteur pastoral 
parce qu'u n'extStaItaucun cadre mstltutlonnel qUI permettait 
au gouvernement et allÀ eleveurs de commumquer 
efficacement (VOIr SWIft, 1988), on ne donnait fOl qu'aux 

approches technocratiques relatives a la formulation des 
polltlques Et sans un cadre mstItutIonnel, la gestIOn des 
ressources naturelles est ImpOSSIble 

La question de saVOIr Jusqu'a quel pomt est-ce que les 
mstItutIons pastorales tradltlonnelles peuvent ou devraient 
servIr de base a la programmation future du secteur pastoral 
est devenue une question-de 

Perspect1ves pOSItives 

En reponse aux resultats decevants du projet et aux actions 
mappropnees du gouvernement dans le secteur, les facteurs 

SITUATION ACTUELLE DU PASTORALISME EN AFRIQUE 

representant la pensee courante qu'on a sur le secteur 
comprennent 

• une comprehenSIOn theonque de plus en plus 
sophIstIquee de la force fondamentale des systemes 
pastoraux tradItionnels gestion fleXlble/opportumste 
de l'espace et des capItaux (VOIr Sandford, 1983), 

• le fart que les systemes pastoraux sont depaussI productIfs 

sur les terres margmalement producuves que des projets 

d'elevage plus SOphISUqUes (Behnke et Scoones, 1992), 

• un pastorallsme qUI se dIverSIfie davantage dans la 

recherche agncole et autres recherches generatrices de 

revenus qUI complete nt les actIvites pastorales et 

mmimisent les nsques (VOIr Behke, 1984), 
• une forte productIVIte sur une umte de superfiCIe 

lorsqu'on la compare aux systemes de productIon com­
mercIal de boeuf (Behnke et Scoones 1992), et 

• un consensus qUI evolue sur la nature et les dynamIques 
de l'ecologIe des parcours AfrICaIns et des systemes 
d'amenagement des parcours qUI mdIque que le 
pastoralIsme est bIen adapte aux contextes ecologIques 

Ces pomts refutent l'Idee qUI a regne pendant longtemps 
selon laquelle le pastorahsme est mheremment non productIf 
et ecologIquement destructIf En fait, les techmques pastorales 

d'explOItatIon des parcours et les progres faits recemment 
dans l' ecologIesClennfique pastorale ont converge sur plUSIeurs 

pomts Cette convergence ne constitue pas une approbation 
generale du pastoraltsme AfnCaIn ToutefOIs, les pratiques 
pastorales d'utilIsatIOn des terres ont confirme qu'elles 
repondaIent efficacement aux extgences d'un enVironnement 
naturel dIfficue Il est maintenant clair que le developpement 

de la productIon anImale sur les terres seches de l'AfrIque 
eXlge le raffinement et l'ajustement de pratiques pastorales 
aux CIrconstances changeantes, et non leur complete 

elImmatIon (Behnke et Scoones, 1992) 

Contexte Anthropologrque et un Nouveau Paradtgme 
pour le Pastorahsme 

On peut dIre que le pastoralIsme est un des domaines les plus 
eturues en anthropologIe Le pastoralIsme AfrICaIn a en 
partIculIer reçu enormement d' attention TandIs que les 
premIers travaux des anthropologues sur les SOCIetes pastorales 
se sont concentres sur la culture et la SOCIete (VOIr HerskovltS, 
1926), les dermers travaux des anthropologues bntanmques 
tels que les travaux de Evans-PrItchard (1940) au Soudan 
Baxter sur les Boran (1954) 1 M LewiS en SomalIe (1961) 
Gulhver sur les lie et les Turkana (1955), Stennmg sur les 
FulanI (1959), ont mtrodUIt la ratIonale du pastorallsme 
comme une adaptatIon economlque et sOClo-culturelle De 
ce fait, on peut rure que les peuples pastoraux sont devenus 
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mOInS romanases comme des blzarrenes culturelles et mIeux 
compns pour leur capaate de reUSSIr a s'adapter a des 
envIronnements extraordInaIrement provocants 

La recherche empmque anthropologIque contInue de 
demontrer la IOgtque propre des systemes extensIfS de pro­
duCtlon pastorale dans les ecosystemes de terre seche (vOIr 
Galatyetal, 1981) Du pOInt de vue ecologlque, la recherche 
démontre de plus en plus que les systemes pastoraux sont 
bIen adaptes a leurs contextes ecologtques dynamIques 
(WhIte, 1993) Cette recherche prouve davantage un 
consensus naissant sur le besom d'un nouveau paradtgme de 

l'écologte pastorale (Vedeld, 1992), un qUl mm1lll1se l' lffipact 
nefaste des hommes et du betaù sur les systemes écologtques 
Afr1CaIns et re-accentue le dynamtsme et la rés1stance de la 
productIV1té des plantes dans les écosystemes de terre seche 
(T oulmm et Moorehead, 1993, Behnke et 5coones, 1992, 
Hanan et al, 1991, Mortlmore, 1989), Tlffen et al, 1992) 
SI ce pararugme est accepte, Il devraIt changer la manlere 
dont les planificateurs du developpement perçOIvent et 
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abordent les aCtlVItes dans le secteur pastoral AfÏ1.CaIn, et les 
SUpposltlons erronees a propos de l'Impact presume nwslble 
des eleveurs sur l'ecologte pastorale seront corngees ou eltmmees 

Dans ce nouveau pararugme, la mobÙtte dans les systemes 
pastoraux est la varIable conrutlOnnelle cie qw permet aux 
éleveurs d explOIter la varIabIlIte spatiale et temporelle des 
ressources pastorales AmsI, les tentatives faItes pour evaluer 
précisement la charge utile des terraIns de parcours dans des 
systemes ou les ressources ruspersées dans l'espace sont 

utIlIsees a dtfferentes étapes des cycles de transhumance, 

posent un enorme probleme analytIque (Behnke et 5coones, 
1992) 51 les planIficateurs et les organIsmes d'executlon 
travatllent sur la base du nouveau paradtgme, les polItiques 
et programmes pastoraux pourront être reformules, avec de 
nouveaux programmes qw seront bases sur la force Inhérente 
des systemes de produCtlon pastorale, et dependront davantage 
de la capaate de gestion des ressources locales 51 c'est le cas, 
les ONG pourront Jouer le role Important d'aIder a cette 
reformulanon 
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ONG VIS-À-VIS DU 

DÉVELOPPEMENT ET 

RESSOURCES NATURELLES 

ApPROCHES DES 

SECTEUR PASTORAL: 

III. 

GESTION DES 

Comme le suggere la cllScusslon figurant cl-dessus, le contexte 

de developpement du secteur pastoral est decourageant 
ToutefOls, les ONG ont ete parmi les organismes les plus 
sympathiques et qUl se sont engages a amelIorer la situatIon 
du pastorallsme et des peuples pastoraux 

Cette pame se base sur les pomts-de souleves dans les 
evaluatIons de base, le document de synthese de l'evaluatIon, 
et le rapport de l'AtelIer sur le Secteur Pastoral concernant les 
approches des ONGV1S-a-VlsdelaGRN et du developpement 
du secteur pastoral La Œscusston s'elOlgne du contexte plus 
large du pastorallsme Afncam pour se concentrer sur 
l'expenence passee et les creneaux potentIels pour les ONG 

dans ce secteur 

L'evaluatIon de base pour le Kenya et l'Ethlople a suggere 

que les approches des ONG Vls-a-Vls du secteur pastoral 
semblent seneusement defectueuses parce que 

• souvent, elles ont manque de defimr et d'IdentIfier la 
communaute Cible, 

• elles n'ont pas collecter les donnees de base sur les 
systemes pastoraux traŒtIOnnels pertments, et ont 
manque d'assurer le SUlVl de l'etat d'avancement du 

projet en matIere de reallSatIOn des obJectIfs, 

• elles manquent de soutIen en matIere d'assistance tech­
mque, 

• elles manquent de traVailler avec le gouvernement, et 
• l'accent mis sur les projets de petite echelle et 

communautaires les empêche de s'attaquer aux 
problemes plus vastes qUl font connaître aux rones de 
parcours, une populatIon crOlssante et une base de 
ressource qUl s'epUlse (Hogg, 1991) 

L'evaluatlon de base pour le Malt (Dakouo, 1992) a fatt 
remarquer qu outre les projets de petIte échelle les projets 
des ONG dans le secteur pastoral manquent de stImuler des 
effets multIplIcateurs (ou d'expanSIOn) a travers des rones 
plus vastes Les ONG oublIent souvent que l'economle 
pastorale ne peut pas se developper en elle-même et a pamr 

9 

d'elle même, Il faut plutôt utIlIser des réseaux de marketmg 

commerctal, appréCIer les systemes traclltIOnnels d'unhsatlon 

des terres, aborder les questIOns de contraintes du regtme 
d occupatIon des ressources, et garder consequemment a 
l'esprIt les questIons d' orgalllsanon concernant les societes 
pastorales Des approches de systemes plus mtegres qUl 
seront pamclpatlves et Iteratives dOlvent devemr la norme et 
non l'exceptlon 

Du côte pOSltlf, les mltlatIves de formatlon, la productIon 
laItIere, les mltlatIves de sante ammale, certaines aCtlVltes de 
construction d' mfrastructures et des projets de regeneratlon 
des bourgou (echmodoa stagnma) ont eu beaucoup de 
succes au Mali 

Le rapport de l'AtelIer sur le Secteur Pastoral qUl est le resultat 

de l'atelIer tenu a MoptI en févner 1993 abordatt les ques­
tIons d'IdentIfication de projet ONG, d'executlon de projet 
et les resultats du projet dans le secteur pastoral La partie 

synthese du Rapport de l'Ateher suggerait a propos 
d' zdentzficatzon du projet que, sur la base de l'expenence 
ONG, Il va fallOlr 

(1) aller des programmes d'atde alunentatre au développement 

pastoral a long terme, 

(2) adopter des approches programmatlques au lIeu 
d'approches SUlvant le projet, 

(3) mettre l'accent sur la recherche apphquée et la 
plamficatlOn partICipatiVe pour Idennfier des mma­
tIves Viables du secteur pastoral, 

(4) se concentrer sur le SUlVl et 1 evaluatlon des actlVltes 

(5) concevOIr des actIvltes qUl seront soutenables 

(6) cultiver des competences de gestIon adaptatIve, et 



(7) mIeux comprendre les problemes du secteur pastoral du 
pOlllt de vue polItIque et programmatlque 

Le rapport suggerait que les ONG sont souvent faibles du 
pomt de vue de l'executzon du projet parce qu'elles 

(1) permettent a l'ellte de coopter les projets, 

(2) se permettent de parnciper aux aCtlVItes non­

representatlves de la ruverslte sOClale locale, 

(3) ne conSIdèrent mies eleveurs, et encore moms les 

eleveuses, dans les actIvités du proJet, 

(4) compenssent au lIeu de collaborer entre elles, 

(5) evitent de collaboreravecle gouvernement et les lllStltutS 

de recherche, 

(6) ont de maUVaiS reseaux et des concepnons meruocres de 

leur rôle dans le developpement du secteur pastoral et 

notamment la GRN, et 

(7) ne traitent pas de regIme fonCier et autres questions de 

polltlques 

Quant aux resultats/Impact du proJet, le rapport suggefalt que 

lesONG 

(1) ont un Impact ffilmmal dans les termes geographiques 

et mstltutIOnnels, 

(2) ont un Impact marginal au mveau national, et 

(3) creent souvent une dependance mealiste etant donne 

leurs besoms VlS-a-VlS des ressources finanCleres dtspombles 

RecommandatIons 

Les recommandatzonsfaites a l'Issue de cet ateher peuvent être 

groupees en plUSieurs categones, à saVOIr 

(1) les conSIderatIons programmatIques 

(2) les conSideratIOns en matIere d' etabhssementde reseaux, 

(3) les conSideratIons personnelles, et 

(4) les consideratIOns phIlosopruques 

Les recommandatIons plOgrammat/ques stzpulalentque 
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• SOIt pnse une perspective a long terme avec une tranSI­
tion des secours d'urgence a 1 aide au developpement, 

• que SOlt entrepns un plaidoyer en faveur des polItIques, 
et que SOIt accomph un rôle de coorrunatIOn entre les 
ONG, les producteurs ruraux, les donateurs et le 
gouvernement 

• que SOIt promue la methodologle d'evaluatIon rurale 
partlClpatIVe, 

• quel'analysesocIO-economlquesOltplusngoureusement 
lllcorporee dans les aCtlVItes des ONG lors des phases de 

plamficatIon de projet, 

• que les ONG assurent la formauon appropnée des 

eleveurs et des communautes locales afin d'assurer une 

mallltenabIllte programmatlque, 

• que SOlt promue la formatIon VIsant a assurer les drOIts 

d'occupatIon des terres et developper des programmes 
aCtIVistes, et 

• que le soutien techmque, finanCier et lllStItutIOnnel SOIt 
fourm aux organisatIons pastorales en manere de G RN, 

Les conSIderations en mature d etabllssement de reseaux 
recommandaient que 

• SOlt lance un reseau ONG lllternanonal du secteur 

pastoral, 

• des bulletllls d'actualltes tel que le "BaobalJ' et l' "Har­
mattan" sOient utilIses par les ONG pour promouvoir 

la constItutIOn de reseaux, et 

• Les ONG et autres partenaires dans le developpement 

coordonnentles aCtIVltes afin d' evltertoute duplIcatIon 

Les constderatzons personnelles recommandaient que 

• les ONG recrutent un personnel ayant une ventable 
expenence mternatIonale en matIere d'affaires pastorales 

et qUl comprenne les problemes de pauvrete auxquels 

font face les eleveurs 

Enfin, les conszderatzons phzlosophlques recommandaient que 
• les populanons pastorales tIrent profit de la recherche 

entrepnse dans leurs zones, et 

• les ONG accrOlssent leurs efforts dans le secteur 

Ces decouvertes et recommandatIOns visant a aborder la 

questIon des faiblesses de l'ONG s'accordent avec plUSIeurs 

des SUpposltlons ongmales que PVO-NGO/NRMS a faites 

avant de sponSOrIser les evaluatIons et l'atelIer, maiS elles 

soulevent cependant de nombreuses questIons lllteressantes 

hees aux relatIOns de travatl, a la constitutIon de reseaux et a 

des problemes techmques specIfiques Plus Important en­

core, 1 auto-rewnnaIssance des défauts techmques et 

lllStItutIOnnelseX1stantdanslesecteuraetefrancheettlenfut 

questIon dans les recommandatIons 
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IV. ApPRECIATION DE LA SYNTHESE DE 

PASTORAL L'ATELIER SUR LE SECTEUR 

Dans cette partIe, plusIeurs quesnons soulevees a l'Annexe 

III, dans la parne de synthese du Rappon de 1 AtelIer sur le 

Secteur Pastoral seront reVlsees de manlere plus exphcne De 

même, certams aspects des documents d'evaluanon de base 

qw n'avaient pas ete mIS en vedette dans le document de 

synthese seront pns en conslderanon plus rurecte 

D'une manIère génerale, l'evaluanon des forces et faIblesses 

des ONG faite dans les evaluatlOns de base et le rapport de 

l' atelier etait hanche et construCtlve T outefOls, en conSIderant 

les faiblesses notees dans les approches ONG relatIves au 

secteur pastoral, et en même temps en conSIderant les 

recommandanons de l'ateher, plUSIeurs quesnons n'ont pas 

ete debattues dans le rapport de 1 ateher et ont tOUJours 

besom d'être abordees 

Les ONG znternatzonales ou natzonales ont-elles 
mazntenant la capaczte de mettre en oeuvre les 
recommandatzons de l'atelzer? St non que faut-zl fane 
pour que les ONG mdlVtduelles ou les reseaux dONG 
mettent en oeuvre ces recommandatzons et devzennent 
gene1alement plus efficaces dans le secteur pastO/al? 

PlUSIeurs des recommandanons de l'ateher pre-supposent 

une capaClte ONG deJa developpee TandIS que les 

recommandatIons de l'ateher suggerent que les ONG 

mcorporent plus d'analyse SOCIale, y compns une analyse 

relanve aux conslderanons de genre et une analyse du regtme 

fonCler dans la planlficanon, le SWVI et l'evaluanon 

ruagnosnques, on ne Sait pas trop SI les ONG ont la capaCIte 

de le faIre toutes seules PromouvOlr un plaidoyer appropne 
en faveur des pohuques faire la translUon de l'aide alImentaire 
au developpement base sur une solide recherche apphquee 
en&eIgner et faClhter aux communautes locales 1 evaluauon 

ET RECOMMENDATIONS 

Il 

rurale partIClpanVe, tout cela exlge des competences technzques 
que bIen des ONG traVaillant au secteur pastoral n'ont pas 

encore pour le moment Sdes ONG n'ont pas actuellement 

ces competences techlllques, maiS SI elles sont necesSaIres 

pour mettre en oeuvre des acnvltes sames du secteur pastoral, 

quelles mesures faudra t-ll prendre pour que les ONG 

obnennent ces competences;> 

L'evaluanon de base falte par Rlchard Hogg (1991) a 

propos de l'acnvlte de rONG en EthlOple et au Kenya met 

en questlOn la capaCIte des ONG de defilllr des concepts de 

base tels que "communaute" ou "msntunon trarunonnelle" 

TandIS que la 'partlClpanon de la communaute" et la 

creatlOn d mstltutlOn" sont devenues les nouvelles expres­

SlOns consacrees actuelles des ONG, Hogg affirme que le 

sens de la communauté est souvent SI vagtle que le terme 

slg111fie nen de plus que "peuple local" De même, Brown 

a remarque (1985) durant la concepnon d'un projet sous 

l'egtde d'une orgalllsatlOn benevole pnvee finance par 

l'USAlD en SomalIe queles organlsanons benevoles pnvees 

(PVO), (eqwvalent des ONG reconnu par le gouvernement 

AmenCaln) ont SI souvent des rufficultes a Idennfier la 

vananon mherente des CIrconstances soclO-economiq ues 

au sem des communautes, que les quesnons de faIsabIlIte 

soclo-culturelles ne sont pas souvent convenablement 

abordees Ce probleme prOVIent de l'mcapaclte des 

organlsanons benevoles pnvees a faire la rustmcnon entre 

differentes communautes pastorales dans une mer 

apparemment homogene d'eleveurs SomalIens AmsI, alors 

qu'Il est urgent que les ONG explOItent une analyse plus 

sophIsnquée des acnV1tes du secteur pastoral la questIon de 
saVOIr comment ces ONG vont entreprendre une telle 
analyse exIge une conSIderation sOlgneuse ainSI qu une 
planIfication strategIque 



v. PROCHAINES MESURES POSSIBLES 

À PRENDRE 

Cette partIe propose cmq lignes de condUite pnorltlsees 
comme les prochames mesures a adopter par les ONG pour 
mettre en oeuvreles evaluatlons/ recommandatlons del' ateher 
dans le secteur pastoral Les suggesnons faites dans cette 
parue reposent sur l' analyse et les recommandanons provenant 
des evaluauons de base faites sur le secteur Jusqu'a ce JOur, et 
de l'atelIer qUl s'est tenu a MOptI et qUl ont ete finances par 
PVO-NGO/NRMS 

Il est Important de relterer que les lIgnes de condUite 

pnontaIres ldennfiees ICI ne refletent pas necesSaIrement le 

pomt de vue de consensus des partiClpants a l'atelIer de 

Mopti, m celUl des dIvers evaluateurs Les 17 rec­

ommandanons de l'ateher qw ont ete entIerement adoptees 

par consensus durant la seance plemere de Mopn figurent a 

la partie 6 de l'Annexe 3 

Les cmq mesures (ou acnvltes) pnontalres ldennfiees CI­
dessous se basent sur les dISCUSSlOns qw ont eu heu dans les 

parues precedentes Notre obJecnf est de sumuler les 
reflexlons relauves au fait de saVOlr quelles sont les mesures 
les plus pertmentes que les ONG dOIvent entreprendre 
actuellement dans le secteur, et comment les reahser au rrueux 

1 L'engagement des orgamsauons benévoles pnvees/ 
ONG en faveur des systèmes de producuon 
pastorale la reconsUtutIon de regunes de bIens 
communs VIables 

ParmI la communaute sClenufique, se developpe le consen­
sus selon lequel les systemes extenSIfs de producnon pastorale 
dans les terrams de parcours andes et senu-arldes representent 
souventl adaptanon la plus efficace al'unhsanon producnve 
et soutenable des ressources naturelles des terres seches 

Dans cette theone en evolunon sur la credlbùlte des systemes 
pastoraux dans les terres seches, l'actzvtte przorztatre des 
organtsattons benevoles przvees/ONG dans le court terme de 
soutentr les acttvttes sectorzelles tmpltque un engagement en 
faveur de la creatton d un envtronnement favorable approprze 
pour les eleveurs En d'autres termes, lutter pour assurer les 
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drOlts et le potentiel des eleveurs as' engager dans des aCtlVltes 

soutenables du secteur pastoral qUl reposent sur la creatlOn 
d'une gesuon du betatl/parcours extenSIve et opportumste 
ou la mobùite des eleveurs demeure une pIerre angulaire 
CeCl n'a pas ete a ce JOur, un des buts des organlsatlOns 
benevoles pnvees/ONG 

Pour plaider systematlquement en faveur des eleveurs et des 

systemes 10gtques a la base des systemes extenSIfs de produc­
tlon pastorale dans la plupart des terres seches, lesorgantsanons 

benevoles pnvees (PVOs)/ONG peuvent accroître la pnse 

de consClence au mveau regtonal et natIonal, en VIsant les 

baùleurs de fonds, les gouvernements et les communautes 

d'ONG mternauonales et nauonales travatllant dans toute 

l'Afnque Au Sahel, on pourrait faire prendre conSCIence des 

systemes de productlon pastorale dans le contexte de 

programmes de décentralisatlon qUl tombent sous larubnque 

approche amenagement/gestto1i de tenotr (AT/GT) Dans 
l'AT /GT, la pianificatlon de l'uuhsatlon des terres sur le plan 
local, al' mterface entre les populauons agncoles sedentaires, 
les eleveurs et les nomades pastoraux, depend de 
l' ldenuficauon des drOlts et responsabùItes respectlfs de 
dtfferents groupes uuhsateurs des ressources Ces droIts 
comprennent les droIts formels et mformels d' occupatlon 
des terres et autres ressources Alors que la decentrallsatlon 
ImplIque la pnvausauon, Ù sera Important pour les ONG 
d'assurer qu'au cours de la decentrallsauon des ressources de 
bIens communs auparavant efficaces, des systemes d'acces 
contrôles ne se convemssent pas en systemes mefficaces et 
d'acces ouvert qw profitent aux elites locales ou aux 
proprIetaires de troupeaux absenteistes SI cela devait se 
prodwre, ce seran au détrIment de la GRN soutenable et du 
systeme pastoral global 

Le Projet PVO-PIVOt finance par USAlD au Malt, mIS en 
oeuvre par CARE/Malt en partenanat avec la CCA/ONG, 
devraIt consUtuer une excellente occasIon de tester les 
approches ONG relauves a l'AT/GT dans des contextes 
pastoraux dtfferents (vOlr Dembele et Dakouo, 1992), et 
devraIt être SUlVl par des ONG pour les leçons urees a mesure 
qu'elles evolueront 



En Mnque de l'Est, le fait de faire prendre consCience 
pourrait peut-être avec surpnse, être mieux he aux efforts 
deployes par les orgam~anons partlsannes de la conservatlOn 
travaillant dans les ecosystemes de savane tels que le Parc 
National de Serengeti ou la Zone de Conservation de 
Ngorongoro en T anzame, le Parc National du lac Mburo en 
Ouganda, ou les parcs d'Amboseh ou MasSai Mara au 
Kenya Un exemple recent de la convergence des ONG 
partlsanes de la conservation et de l'mterêt des eleveurs se 
trouve dans la zone de Serengen-Ngorongoro en T anzame 

(Bashe, 1993) World Wtldhfe Fund (WWF) a récemment 

pns les devants et essayé de mobIlIser les communautés 

d'ONG et de donateurs en TanzanIe pour encourager le 

gouvernement TanzanIen a reconsiderer l'octrOl de 

concesslOn de chasse a un mdlVldu WWF plaide contre 

cette concesslOn parce qu'elle est d'aVls que l' octrOl de 

concesslOn 

(a) menacerait la conservanon et l'mtegnte du Parc Na­
tional de Serengeti tout entier ainSI que les zones 

enVlronnantes, 

(b) meneraI t au refus de drOits de paturage et autres formes 

de drOltS d'utIhsatlOn des terres pour les MasSai de 
Lohondo, 

(c) créeraIt!causeraItdesconflltsmter-tnbam..danslareglOn 
de Ngorongoro, et 

(d) ehmmeraIt une posslblhte de soutien pubhc et local des 

mmatIves de conservation 

USAID et l'ODA du côte des donateurs ont expnme un 
soutien total a 1 mltlatIve activiste de WWF Il se peut que 
les ONG souhaitent assurer le SUlVl de cette mltlanve pour 

que des leçons futures sOlent nrees 

AfilCan Wildhfe Foundanon (A WF) est en train dedevelopper 

une alternative au developpement et a la conservatlon de la 
faune qUl ne depend pas de l'actlVlsme en SOl Par le biaiS du 

Programme des V Olsms comme Partenaires (5nelson, en 

preparatIon), A WF part du pnnclpe que la part1CIpanon de 

la communaute locale qUl repose sur l' mterêt personnel de la 
communauté dans le développement rural (Imphquant un 
dialogue avec les communautes vivant dans les regtons 
vOlsmes des parcs natlonaux, faCIhte dans ce cas par A WF qUl 
traVaille en partenanat avec les servlCes de parcs natlOnaux en 
Mnque de l'Est) peut mener a la conservanon au mveau de 
la communaute Dans le cadre de ce programme les eleveurs 
partagent et la responsablhte de la faune et les avantages qu' Ils 
peuvent en tIrer (5nelson, en preparation) 
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Ce programme offre un modele potentiellement 
mteressant pour que les ONG et donateurs mteresses au 
développement pasroral pUls~ent determmer comment est­
ce que les ONG peuvent efficacement permettre un 
developpement pastoral dans les zones nches en faune de 
1 Mnque de l'Est Ce programme devrait aider a repondre 
a la question de saVOlr SI la conservatlOn dans ces zones 
pastorales peut être reallsee sans, en même temps soutenu les 
drOlts de gesnon des ressources tradmonneb des eleveurs 
dans les parcs nanonaux, ce qUl pour beaucoup, est une 

condItIon nécesSaire En d'autres termes, peut-on reUSSlf a 

mtégrer le developpement avec la conservatIon comme on a 

récemment commence a le tester (vOlr KIss, 1990, Wells et 

al, 1992) et SI OW, comment (Brown et Wyckoff-BaIrd, 

1992, Snelson, en preparatIonY' 

Par exemple un des defis les plus difficIles a relever en 

matlere de conservatIon en Mnque de l'Est aUJourd'hUl, se 
trouve au Lac Mburo en Ouganda La, des centaines 
d eleveurs Bahlma et leurs plUSieurs milliers de têtes de betaJl 
s'abreu-vent et paissent 1Ilegalement sur les ressources du 
parc, ce n'est qu en 1982 quele parc natIonal a etelegalement 
reconnu dans une reglOn qUl etaIt tradmonnellement 

utilIsee par les eleveurs Bahlma Il sera mteressant de 

contrôler Sile programme d'A WF pourra reUSSIr a s'attaquer 
ventablement aux besoms de ces eleveurs Bahlma, quand un 

objectif pnnclpal de collaboratIon du gouvemement et du 
projet A WF est de re-etabhr les eleveurs en dehors du Lac 

Mburo pour sauvegarder la faune du parc natlOnal et 
autres valeurs de la blOdlverslte quelque chose qUl sur la 
surface semblerait mtultlvement aller a l'encontre des 
mterêts de développement des eleveurs Bahlma SI le re­
etablIssement des eleveurs a heu, quel genre de compensa­
tlon eqUltable soutIendrait les moyens d'exIstence pastoraux 
dans une reglOn ou les terres environnantes sont toutes 

occupees SOlt par des agnculteurs, solt par des propnetaIres 
de ranch- Et finalement a-t-on objectIvement conSIdere la 
pOSSibilIte d'usage mtegre des ressources du parc par les 

eleveurs et le service des parcs nationaux, de sorte que le 

raffinementde 1 adaptation pastorale eXistante (au heu de la 

retractatzon potennelle du pastorallsme du parc) devienne 

une optlOn-

Pour reUSSlr, les ONG dOIVent se concentrer sur la formula­

tlOnd unactlVlsmeobjectzf, parexemple,mall1temrl'obJectIf 
et 1 evaluanon cnnque des forces et faiblesses du secteur 
pastoral (ou alternatIves proposees) CecI sera CruCial pour 
les ONG qUl souhaitent être perçues comme des parties 

prenantes objeCtIves Une cntIque qUl pourrait être lancée 
contre les ONG etleurengagementconcernantlesquesnons 
du secteur pastoral dans le passe est que l'engagement, la ou 
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Il a eXiste, a pu se baser plus du côte phIlosophIque des drOIts 
des eleveurs, que du cote analytIque du pOU1quoz Il est 
Important que les strategIes nationales soutiennent le 
pastorallsme L actlvlte aCtiVIste future, partout ou elle sera 
possIble, devrait mettre l'accent sur la questIon de saVOIr 

pourquOl Il est dans l' mterêt économIque des etats MrICaInS 

de soutemr le pastorahsme dans un mode tradItionnel ou 
amelIOre, ou pourquOI Il est Important d' evzterd'mItIer des 

actlvltes qw compromettront le pastorallsme 

Les ONG pourraient egalement faIre prendre consCience de 
la gamme d' OptlOns en matzere de gestzon des ressources naturelles 
dIsponIbles aux ONG et autres mtervenants dans ce secteur 
Ces optIons comprennent des approches techmques pour 
augmenter la productiVIte du betaIl et des pâturages, telles 
que laregeneratIon des pâturages par le bIaiS d ensemencement 
et de la scarIficatIon, la constructIon de structures de conser­
vatIon du sol et de l'eau (T oulmm 1991), et des pâturages 
potentiels Elles prennent egalement la forme de mesures de 
polItIques qw promeuvent une defimtIon JundIqueamelIoree 
des drOIts de gerer, utilIser et contrôler 1 acces a des re~sources 
donnees, et la devolutIon et l'affirmation des responsabilItes 

de gestion respectives des populations locales et 
gouvernements locaux La GRN ne s'amelIorera que SI la 

definItIon des droItS et leur mIse en VIgueur sont effectIves 
(T oulmm, 1991) 

Les dISCUSSIons mternatIonales en cours sur la desertIficatIon 
meneront a une conventIon sur la desertIficatIon post­
UNCED organIsee par le Comite de NegOCiatIOn Inter­
gouvernemental pour une ConventIOn VIsant a Lutter contre 
la DesertIfication (INCD) Ces dISCUSSIOns, auxquelles les 
ONG partICIpent actIvement, sont une occasIOn excellente 

pour que le plaidoyer en faveur de polItIques coherentes du 
secteur pastoral ait un Impact sur une large base regIOnale 
Cette occasIOn pourrait aider a etablIr un enVIronnement 
favorable a partIr duquel pourront evoluer des programmes 
speCifiques finances par des donateurs et ONG au mveau 
natIonal et local et en faveur d'une GRN/developpement 
pastoral faisables Etant donne que dans de nombreux pays 
les ONG constituent mamtenant les Joueurs-de du 
developpement du secteur pastoral Il semble d autant plus 
Important de SaiSIr une telle opportunIte 

2 CréatiOn de capacItes mstltutlonnelles et techruques 

Les ONG de servICes travatllant avec des communautes 
pastorales et! ou des organISatiOnS pastorales speCifiques (0 P) 
pourraient tirer profit d'une augmentation des capaCites 
techmques et mstItutIonnelles Il n'est pas eVIdent que les 
ON G traVaillant dans le secteur pastoral aient la capaCIte, ou 

PROCHAINES MESURES POSSIBlES A PRENDRE 

perçOIvent la necessite de se pwcurersystematIquement une 
capaCIte mstitutIonnelle et technIque pour Identifier et 
mettre en oeuvre une GRN faisable et pnorItaIre ainSI que 
des actlvltes de developpement soutenables dans le secteur 

Il n est pas non plus eVIdent que les communautes et 

asSOCiatIOnS pastorales aient la capacite d'avOir un Impact 

sigmficatIf sur la planification des gouvernements reglOnaux 

et locaux et des donateurs 

Pour les OP, les competences necesSaIres sont resumees 

commeswt 

Les eleveurs se trouvent dans un monde qw eXige 
certaIns types de saVOIr-faire et de competences Ils ont 
besom de connaissances techmques et en matIere de 
gestIon pour gerer les parcours et l'agrIculture de terre 
seche Il leur faut pOUVOIr communIquer avec les 
gouvernements dans la langue offiCIelle, comprendre les 
nouvelles lOIS regissant leurs ressources tradmonnelles, 
pratIquer une forme de comptabIlite et tenue des lIvres 
pour gerer leurs mstitutIons locales, lutter pour obtenIr 
de meIlleurs centres de commerCialISatiOn et des termes 

de rechange plus raisonnables, et entrer en rapport avec 
les banques rurales et autres sources de credIt Les 

eleveurs peuvent egalement aVOIr besom de trouver des 

sources de revenus addmonnelles dans des actlVites non 

basees sur des ressources (Vedeld, 1992) 

Il faut egalement aVOIr plUSIeurs autres ensembles de 
competences Les OP dOIvent Idennfier mteneurement 

comment leur productIon et objectifs en manere de GRN 
pourront etre realises Il est essentiel que le rôle des eleveuses 

SOIent obJectlVement IdentIfie, et que toutes mItIatIves de 
creatIon de capaCites tiennent compte de l'importance du 

rôle des consIderatIons de genre dans la planmcatIon et la 
mIse en oeuvre En outre, on dOIt faire prendre conSCience 

aux eleveurs du contexte plus vaste dans lequel Ils operent Il 
se pourrait qU'lI SOIt appropne d'mtrodwre des notIons 
rudImentaires d'analyse de systèmes pour exammer les 
contraintes et pOSSIbIlItes plus vastes auxquelles font face les 
eleveurs Etre conSCient de la mamere dont la theone du 
developpement actuelle contraint et cree des pOSSIbIlItes 
pourrait egalement être une competence Importante qw 
permettraIt aux eleveurs de mIeux negoCler avec les 
gouvernements et donateurs 

En mettant davantage l'accent sur le raffinement de la 
capaCIte adaptative et opportumste des communautes 
pastorales eXistantes a promOUVOIr une GRN soutenable (au 
lIeu de les revISer), une seconde pnonte serait de soutenzr la 
capaczte de lmalson de services des ONG pour fourmr des 
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act1VItes de creation de capacItes techmques et lOstitutionnelles 
aux communautes et assoCIatlonS pastorales sur une base 
etendue 

Malheureusement, Il eXIste peu de modeles de creatlon 
d'lOstItutIon pastorale reussle (VOIr Shanmugaratnam et al , 
1992) Peu de projets dans le secteur, s'lI en eXIste vratment, 
ont reUSSI a renforcer la capacIte des eleveurs au pomt ou les 
assoCIatlOns pastorales sont programmatIquement et 
financlerement autonomes Les lOstltutlOns pastorales 

actuelles ne peuvent pas fatre observer les drOIts usuf1uctuatres 

des bIens communs aux ressources des terratns de parcours 

Amsl, la communaute ONG devra élaborer une stratégte 
operauonnelle pour la creaUon d msUtuUon 

3 Comprendre les Opnons DlSporubles 

On ne Satt pas SI les ONG font comprendre aux communautes 
pastorales avec lesquelles elles travatllent la gamme d' optlons 
de developpement a leur dtsposltlon AIder les eleveurs 
atdentlfier ces optlons et alternatlves pour la gestlon de 
l'utilIsatIon des sols par le blats de l'usage de l'evaluatlOn 

rurale partICIpatIVe, et de l'usage astuCleux de l'évaluatlon 
rurale rapIde et autres methodologles de recherche apphquee, 
seratt une composante-cle aux lOitlatIves de creatIon d'une 

capacIté technIque En même temps, Il faudratt clarIfier que 

l'evaluatlon rurale partICIpatIve et autres methodologtes de 

recherche applIquee sont des outils complementatres que les 
ONG peuvent utilIser, aucune d'entre elles n'est censee être 

un substItut pour l'autre 

D'une certatne manlere, les ONG et les communautes 
pastorales avec lesquelles elles travatllent evaluent les optIons 
de manIère lOformelle Ce dont on a besom ICI, est de 

développer la capacIté d'evaluatlon plus systematlque et 
rIgoureuse des optlOns au nIveau de la communaute icI 
egalement les capaCItés des ONG auront besom d'être 
renforcees 

4 Projets puotes sur le terram pour la créanon de 

compétences techruques et le raffinement de 
techruques et pranques pastorales confirmées en 
manère de GRN 

Le nouveau paradtgme permet d'envIsager de nombreuses 

aCtlVItés pilotes potentIelles sur le terratn dans le domatne de 

la GRN et du développement pastoral Tout d'abord, Il y a 

les actlvItes de creatlon d'lOstitutlOn ou des ONG et 

communautes pastorales pourrruent tester dtfferentes 
methodologtes pour developper la capaCIte lOstltutlonnelle 

pastorale 
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DeUXIemement, une gamme d'actIvItes technIques qw 
devratent logIquement proventr du processus d evaluatIon 
rurale partICIpatIVe a dtfferents ruveaux locaux Ces aCtlVltes 
proVIennent de tous les aspects de l'amenagement des 
parcours, et de la conservatIon des sols et de l'eau, y comprIS 
l'amenagement de pomts d'eau, la lutte contre les feux de 
brousse, la gestIon des forêts naturelles, la plantatIon d arbres, 
la stabIlIsatIon des dunes de sable, la regeneratIon de bourgou 
dans le Sahel, etc Comme le remarque VeIt (1993), les 
petItes technologIes qw permettent de gerer les ressources 

locales et oarent de multIples opnons, facùItent les moyens 

d'existence collectIfs, demandent un mmlmum ou pas de 

matn d'oeuvre tout en etant compatIbles avec les croyances 

rehgIeuses eXIstantes, etamellorent les technologres eXIstantes, 

sont fondamentales a tout developpement ou actlvltes de 

GRN dans les terres seches Pour atder les communautés 
pastorales a evaluer les opnons technologIques dtspombles et 
se baser sur des technologIes eXIstantes, les organIsatIons 
bénévoles prIvees/ONG ont une multItude d'optIons pour 

recruter la partICIpatIOn des eleveurs 

5 Recherche apphquee pour préaser les systèmes 

pastoraux eXIStants 

Par le blrus d'actlVItes de recherche applIquee, les ONG 
peuvent atder les eleveurs a preCIser les actlvltes de produc­

tIon et de gestlOn de ressources pour des systemes de gesuon 
donnes SI les dynarmques et vastes parametres de produc­
tIon des systemes pastoraux partIculIers ne sont toUjours pas 
connus, l'IdentIficatIon des lOterventIons sur le terrrun les 

plus approprIees connattra probablement des contramtes 
(Behnke et Scoones 1992) Les ONG et les communautes 
pastorales dOIvent être ImplIquees dans l'IdentIficatlon du 
probleme atnsI que la collecte et l'analyse de données pour 
souterur les buts et obJecttfs de gestIon de systemes partIcuhers 

Il est donc Important d tdenufier les buts et obJecufi des 
systemes de gesuon partzculzers et ce, pour maxtmzser le 
nombre de personnes qUt pourront etre mamtenues sur une 
certame supeificze ou pour Urer des profits maxtma des 
rendements du boeuf (Ltttle, en preparauonY 

On pourratt Imagtner des cas potentIels de collaboratIon 
avec des centres de recherche agrIcole InternatIonaux (et 
natIonaux), tels que le Centre InternatlOnal pour le 

developpement de l'élevage en AfrIque (CIPEA), ou le 

Centre InternatIonal de recherche sur l'agrosylVIculture 

(ICRAF), ou l'InstItut lOternatIonal de recherche sur le 
cultures des zones tropIcales semI-arIdes (1 CRISA T), sur des 

themes specIfiques ayant trrut aux actIvltes du secteur pasto­
ral Les dtvers mlmsteres de l'elevage, notamment au Sahel 

PVO NGO/NRMS PROJET FINANCÉ PAR L USAID 



ou l'autonte est deleguee a plus de structures locales, sont 
mamtenant theonquement mIeux places pour aider les 
ONG a mener des acnvltes de recherche apphquee Les 
ON G devraient être pretes a explorer en conJoncnon avec les 
orgamsanons partenaIres pastorales, les types d'acnvltés de 
recherche apphquee les plus slgmficanves pour le long terme 

La recherche specIfique devrait melure des sUjets tels que la 
comprehenslOn des tendances des ressources defmltlves, les 
moyens de moderer ou de stopper l'utùlsanon apparemment 

PROCHAINES MESURES POSSIBLES A PRENDRE 

mappropnee des ressources naturelles, les tendances dans le 
confht a propos des ressources et leur usage par des groupes 
nvaux, la deslgnanon de l'umte appropnee pour les acnvltes 
de GRN, que ce SOIt sur une unIte de superficIe ou autour de 
pomts d'eau specIfiques 

Il est essentIel que le sUJet speCIfique de la recherche apphquee 
que chOISIra une ONG comprenne des quesnons qw pour 
les eleveurs, seront essennelles a leur maIntenablhte 
économIque et culturelle 
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Le secteur pastoral en Afrique est un carrefour important 
Les donateurs et planificateurs de gouvernement ont 
commence a reconnaître les erreurs qUi ont ete faites au 
depens des peuples pastoraux dans les aCtiVites de 
developpement au cours des vmgt dernieres annees En 
même temps, de nouvelles pOSSibilites de developpement 
emergent à mesure que les donateurs et gouvernements 
mettent l'accent sur les aCtivites de decentrallsation, 
democratisatlon et dotatlon de pOUVOIrs des peuples locaux 
dans plusIeurs pays Afrlcams La pOSSIbilIte d' mItIer des 
actiVItes qUi auront un impact pOSltlf sur les eleveurs, la base 
des ressources naturelles et leurs systemes de productlon 
semblerait theonquement n'avOIr JamaiS ete plus promettnce 

D'autre part, nous avons discute dans ce document de 
synthese comment certames hypotheses et prejuges contre 

les peuples pastoraux et leurs systemes de production sont 
encore profondement presents Tandis qU'Il semble y aVOIr 
uneventable ouverture pour des aCtlVItes de developpement 
soutenables dans le secteur pastoral, les rea1Ites polItlques qUi 
affectent la reussite de leur mIse en oeuvre dans le secteur 
demeurent un defi a relever 

ParmI ces rea1Ites polIuques figure le fait qu'a l'exceptIOn des 
donateurs Scandinaves, d' lffiportants donateurs bùateraux 
et mulu-Iateraux ont de plus en plus retIre l'aide de donateurs 
du secteur pastoral dans les tropIqUes semi-atldes d'AfrIque 
en faveur des tropiqUes semi-humides ou les rendements 
economiques semblent plus prometteurs Durant les annees 
70 et le debut des annees 80, le programme CIPEA favorISe 
par des donateurs mulnlateraux a concentre des efforts 
conSIderables sur les zones semI-arIdes Africames ou le 
pastorahsme se developpe, maiS dans les annees 90 ne 
pOUVait semble t-ri qu abandonner la recherche dans les 
zones arIdes Cette tendance sIgmfie que tres peu de recher­
che applIquee est en tfaln de se faire pour amehorer les 
technologtes mises a la diSpOSitiOn des eleveurs AfrICains 
dans les zones arIdes et semI-arIdes, par exemple, les especes 
amelIorees de betaù, fourrage, techniques basees sur la 
recuperatIon de l'eau, etc T anrus que les ONG ne peuvent 
remplacer un centre de recherche mternatlonal comme le 
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VI. CONCLUSIONS 

CIPEA, cette lacune en matIere de recherche offre aux ON G 
une multitude de pOSSibilItes de recherche applIquee, 
notamment SI elles recherchentdes partenarzats avec des Instituts 
de recherche speczalzses dans la recherche applzquee 

C'est notamment au niveau de l'activIsme et de la prISe de 
conSCience que les ONG sembleraient aVOIr un avantage 
comparatif et un creneau strategtque-de a court terme 
L'activisme dOit promouvoir d'autres acUvites de recherche 
sur le terram ainSI que la retrospection des leçons tifees de 
manlere a eviter l'impact perniCieUX des activltes de 
developpement mappropne Dans la presentation qu'ù a 
faite a l'atelIer de Mopti, Ktsopla (1993) a fut allUSIon au 
Comite DIrecteur sur le secteur pastoral au Kenya, forum 

prototype pour que les travailleurs dans le developpement et 
les eleveurs discutent des questions et forment un "groupe 

lobbYISte sur les polmques qUI affectent les éleveurs " Cette 
actiVIte garantit le SUiVI (smon le soutIen) pour determmer 
son efficacIte en matiere d' actlVISme durandes armees avenir 

Un autre modele pour evlter un developpement mappropne 
Vient du Senegal (VOIr Partie II) Le Cormte de Soutien a 
Khelcom, compose de nombreuses ONG Senegalaises et 
autres groupes mteresses de la SOCIete clvùe SenegalaISe a 
SIgne une dedaration en Mai 1992 deplorant la destructlon 
de la Forêt de Khelcom (Le Cormte de Soutlen a Khe1com, 
1992) Ce comite demandait au gouvernement de stopper 
l expanSIon de la culture de l'arachide dans les zones sylvo­
pastorales tout en respectant les drOIts des éleveurs, pour 
respecter les engagements existants offiCIels et non offiCiels 
du gouvernement concernant la protection des depressions 
des terres basses afin d eVIter 1 erosion du sol, et pour 
respecter les drOIts usufructuaIres des populanons pastorales 
aux 28 000 hectares de forêt restants a Mbegue Cette 
declaratlon illustre le genre d'aCtlVItes aCtlVIstesdans lesquelles 
les ONG peuvent s'engager De manlere Ideale, ce type 
d'actlvite se prodUlfa de plus en plus avant que ne SOIent 
pnses des mesures aux Impacts negaufs plutôt qu'apres 

TandIs que le soutlen aCtiVIste de l'ON G de draguer les VOles 
d'eau du Delta Okavango dans le cadre du prOjet Integre de 



Developpement des Eaux du Sud d'Okavango (SOIWDP) 
n'est pas une mltlatIve aCtIVIste du secteur pastoral, le sucees 
evldent de la Communaute d'ONG avec le peuple local en 
matIere d'aCtIVISme a pour le moment, encourage le 
gouvernement du Botswana a reconslderer ses polItIques de 
developpement des eaux dans l'Okavango Les ONG du 
secteur pastoral ont beaucoup a apprendre de l'expenence de 
l'ONG du Botswana dans l'Okavango y compns le fait qu'Il 
faut traiter avec delIcatesse l'actIVIsme relatIf aux polItiques 
d'utIlIsation des terres SI le message est perçu par le 

gouvernement comme trop strIdent, la cooperatIon pourratt 

être compromlSe 

Pour accroître leur efficacite en matIere d'activIsme, les 

ONG dOIVent s'engager dans des actIvltes qUI auront un effet 

de clIquet sur la quallte de l'analyse qUI sert de base a 

l'aCtiVISme pastoral De même, Il faudra consIderer 

serIeusement le moyen de commUnIcation du message 

BIen qu' tl yaIt des exceptions consIderables, dans l'etat actuel 
des choses, l'aCtiVISme ON G en faveur des eleveurs semble 

souvent être base autant sur les ImperatIfs phIlosophIques et! 
ou moraux concernant un developpement meqUItable, que 

sur l'analyse so!tde selon laquelle le developpement pastoral 
offre les mezlleures options de developpement dans une SItua­

tion pastorale donnée A mesure que les ONG devel­

opperont des competences technIques plus lffiportantes, 
non seulement pour defendre les drOIts des eleveurs, maiS 

aUSSI pour dIscuter de manIère constructive de la raison pour 
laquelle Il est logIque pour le developpement de promOUVOIr 
les actIvItes du secteur pastoral- Il promeut la productIVIte et 
la maIntenabilIte - plus les ONG auront probablement un 
lffipact pOSItIf sur le secteur dans son ensemble Par cette 
promotIOn du pastorallsme, les ONG corngeront egalement 
un probleme que Dakouo, Hogg et T oulmm et Moorehead 
CItent tous - a saVOIr que la portee des projets ONG est trop 
petite pour creer un large Impact sur les secteurs SoutenIr 
le consensus theonque en evolutlon sur les systemes pastoraux 
comme mheremment reslstant, et etab!tr des mecanlsmes 

pour s'assurer de la flextbtltté temporelle et spatiale des eleveurs 
(VOIr Behnke et Scoones, 1992, LIttle, 1993), est peut-être la 
contribution la plus Importante que pourront apporter les 

ONG dans les actIVItés d'actiVIsme pOut le reste des annees 

90 Du côte de la recherche apphquee, les ONG pourront 

aider a determmer les types de structures organIsationnelles 
qUI pourront au mIeux accommoder les mstabIlttes 
écosystemlques (et polItIques) mherentes du secteur 

D'un autre côte, l'evaluatIon de base de l'Mnque de l'Est 
(Annexe 1) a mIS l'accent sur le besom de re-evaluer le haut 
nIveau d'attention porte a la creatIon d'mstItutIon, et extge 
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une excellence technIque plus lffipOrt.lI1te T oulmm et 
Moorehead, dans la synthese des deux evaluatIons de base 
(Annexe 2), font remarquer que l'equtllbre eXistant entre la 
creation d mstItutlon et l'excellence technIque est tres lffi­
portant 

Le developpement mstItutIonnel ne sert pas a grand 
chose lorsqu une telle mstItutIon n'a nen a gerer Et Il 
ne sertanen along terme de mettre l'accent exclusIvement 

sur les mesures technIques à prendre a mOlDS que ne 

SOIent clatrs les drOIts de gerer et contrôler l'acces aux 

ressources sUjet a une amehoratIon technIque Il est 

Important de wmprendre les !tens extstant entre les 

mltlatIves technIques et lDstItutIonnelles, notamment 

lorsqu'tl s'agit de questions de gestion des ressources, 

pUIsque dtfferentes ressources peuvent être gérees par 

dtfferentes mstltutIons au sem et entre les communautes 
(Toulmm et Moorehead, 1993) 

La question des "relations avec le gouvernement" est !tee à 

l'actIVIsme La dtstance chOISIes par les ON G pour se separer 
du gouvernement se base sur de nombreux facteurs Dakouo, 

Hogg et T oulmm et Moorehead mdtquent tous dans leurs 

evaluatIons que les ONG encourent des coûts definIs en se 

dtstançant du gouvernement ParmI ces coûts figurent les 
contramtes sur l'Impact des ONG etant donnee la 

desapprobatIon du gouvernement et le blocage subsequent 
des aCtIVItes, le manque d'effet de vulgarIsation des actiVItes 

potentiellement modeles, pUIsque les programmes d'ONG 
ne font pas partIe des programmes du gouvernement, et la 
non maIntenabtlIte de programmes specIfiques d'ONG 
pour la même raIson Dakouo prévIent en partIculIer les 
ONG du fait de travatller en lSolatIon des servICes du 
gouvernement, parce que cela llffilte leur lffipact sur la 
planIfication strategIque au nIveau national IcI, le Projet 
PIVOt CARE/Mali-CCAJONG-PVO finance par l'USAlD, 
qUI lutte pour completer le programme pIlote du 
gouvernement du MalI dans le cadre du Plan National Pour 

la Lutte Contre la DesertIfication (PNLCD), ollie une 
plateforme claire pour la collaboration entre les ONG et le 

gouvernement dans des actlvltes qUI mettront l'aceent sur 

des approches decentralisees et partICIpatiVeS VIs-à-VIS de la 

GRN Cette aCtlVIte peut egalement mener a la formulation 

de strategIe qUI mdIquera comment les ONG et les 

communautes pourront au mIeux s'attaquer aux contraintes 
etaux posslbtlltes de financement offertes par ladeserttficatIon 
dans les annees avenIr 

Cette transaction ne sera pas faCIle Comme le reconnaissent 
T oulmm et Moorehead, pour matntenIr la credtbIlIte avec 

les populatIons locales, les ONG se sentent souvent oblIgees 
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de se drstancer des gouvernements qw font des drscnmma­

tIons contre les peuples pastoraux 

Avec la delegatIon de pouvoir aux mveaux locaux, tl semble 

y avoir aUJourd'hw une meilleure posslblhte de collabora­

tIon entre le gouvernement et les ONG dans le secteur 

pastoral qu' 11 n' yen a Jamats eu auparavant Que ce SOlt dans 

le Sahel ou l'approche amenagement/gestion de tenotrva de 

plus en plus de l'avant, que ce SOIt en Ouganda ou le systeme 

de Comite de ReSistance permet que la representatIon locale 

de questions-de s'mfiltre Jusqu'au mveau natIonal, que ce 

SOlt a Madagascar ou en ratson d'une combmatson de la 

secheresse dans les zones pastorales du sud et des changements 

pohtIques spectaculatres au mveau national, les communautes 
pastorales ont la chance d'être reconnues et representees Il 
semble que le moment est matntenant venu pour les ONG 

d essayer de Jomdreles gouvernements comme des partenatres 
potentIellementVlables Alors que l'enVlronnement polmque 
s'amehore clatrement a certains mveaux, tl eX1ste encore 

d'enormes obstacles que les ONG peuvent atder les 

communautes pastorales et gouvernements a resoudre Pour 

ce fatre, tl sera Important qu'Il y att une volonte et une 

flextbzlttede la part des ONG et du gouvernement 

Aumveau pratIque, les ONG cntIquentsouventles donateurs 

et gouvernements pour ne pas voulOlr prendre seneusement 

les preoccupanons et approches des ONG et pour manquer 

de collaborer sur les questions de developpement Il ne 

semble pas y aVOlr de ratson evldente pour laquelle les ON G 

ne peuvent collaborer entre elles-mêmes, le gouvernement, 

et les bailleurs de fonds, comme le suggerent T oulmm et 

Moorehead (1993), ou par le blats de reseaux ONG tels que 

CCNONG/Mah, PVO-NGO/NRMS/Cameroun, 

PVO-NGO/NRMS/Ouganda, CO MODE/Madagascar, 

CONGAD/Senegal, GAP/Niger, etc Il eXIste un exemple 

de collaboranon ONG/Gouvernementdans un bon nombre 

de reseaux ONG Cites CI-dessus, et tl pourratt seMr de 
modeles de collaboration gouvernement/ON G sur des ques­

tIons du secteur pastoral AfnCaln 

Les evaluatIons de base et la synthese ont fatt allusion au 

manque de quahte techmque eXistant dans l'analyse 

preparatOlre, atllSI que le SWVl et l'evaluatlon de l' lffipact La 
question recurrente de capacite techmque des ONG a 
chscerner les communautes pastorales et les mstltutlons 
specIfiques qu Il faut soutemr reste une questlon 
fondamentale pour tous les analystes A moms que les ONG 
pwssent fatre la chstlnCtlon entre la fonCtlon des mstltutIons 
de reglementer par exemple l'acces aux ressources naturelles 
au mveau communal et/ou de la famille, les plans d'action 

Vlsant à gerer les ressources naturelles seront tOUJours evaslfs 

CONCLUSIONS 

La creatlon d' mStItutlon est donc non seulement un defi au 

mveau des mstltutlons pastorales, mats est tout aUSSI cntIque 

pour les ONG Les ONG pourront se tourner de plus en 

plus vers l'appw des centres de recherche apphquee SI la 

creation de capacites s'avere mfatsable 

Un theme fondamental qw unit les evaluatIons de base et les 

actIvltes de l'atelIer qw ont ete Importantes pour ce docu­

ment de synthese final, est la confirmation que les ONG 

auront un rôle-de a Jouer dans le secteur pastoral, étant 

donnee la ngueur budgetatre du gouvernement et des 

batlleurs de fonds Pour aVOlr un plus grand Impact sur le 

secteur pastoral, la VISion polmque des ONG devra être 

elargte tandzs que les capacites d'avOlr un Impact sur les 
polmquesserontrenforcees IlsepeutquelesONGblâment 
leurs relatlons rustonques avec le gouvernement et les bailleurs 

de fonds pour le sous-developpement pastoral, mats le mo­
ment est venu pour les ONG d'elarglr leur champ de V1Slon 

Bien qu'tl se peut qu'11 y att des sltuatlons ou les ONG 

pourront travailler mdependamment, on espere que les 

ONG tourneront a leur avantage une gamme de nouvelles 

posslblhtes de collaboration que la fin de la guerre froide a 

atde a dedencher 

Et qwSatt, SI elle est basée sur des mmatlves de développement 

et de GRN fatsables et soutenables, Il se peut que cette 

collaboration mene a des partenariats effectIfs entre les 

ONG, les gouvernements et les bailleurs de fonds dans des 

manleres qu'on pensatt ImpOSSibles auparavant, observation 

peut-être trop Optimiste, malS valable pour tous les groupes 

mteresses La quallte de la partIcipation des ONG dans le 
processus en cours de la Convention sur la Lutte contre la 

DesertIfication (INCD) en 1993-94 pourratt mdrquer la 

posslblhté que les ONG auront un Impact sur le 

developpement du secteur pastoral et la GRN dans les 

annees à venu Cette partIclpatlon pourratt ImplIquer la 

recherche applIquee afin de mieux determmer la cause et 

l'effet des processus de desertlficatIon, aussI bien que des 

actIVltés paotes Vlsant a mtervertIr le sens de la degradatIon 

de l'enVlronnement De tels projets se baseront sur les 

actIvltes que les ONG ont entrepnses depws longtemps A 

mesure que les batlleurs de fonds et les gouvernements 

prendront consCIence du besom d' mcorporer les ON G dans 
la chscusslon sur les questlons mternatlonales comme la 
desertlficatlon, les ON G auront une plus grande occasion de 
demontrer comment est-ce qu elles pourront contnbuer de 
manlere construCtIve au developpement soutenable, sur une 
base a la fOlS regtonale et locallsee 

Enfin, pour revemr aux hypotheses IdentIfiees plus tôt à 
propos de la perception negatIve que les batlleurs de fonds et 
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les gouvernements ont des eIeveurs, les ONG sont bIen 
placees pour soutenIr comment et pOurqUOI les adaptatIons 
pastorales specIfiques sont non seulement ratIonnelles, maIS 
aUSSI dans bIen des cas, optzmales AIder a repenser a nouveau 
comment les eleveurs pourront s'adapter de manIere 
orgalllsatIonnelle afutre face aux defis ecologtques et polItIques 
de leur envIronnement, demeure une des premIeres prIontes 
Pour aIder les eIeveurs a s'adapter, Il faudra qu'une fOls de 
plus les ONG aIenttouJours la passIon dedefendre les drOIts 
pastoraux aInSI que la logtque des systemes pastoraux la ou 

c'est necesSaIre Il faudra egalement aIder a donner plems 
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pOUVOIrs aux peuples pastoraux de sone qu'Ils pUIssent, 
autant que possIble parler en faveur de leurs propres lllterets 
ToutefOIs, et faIt encore plus Important, II se peut que les 
ONG aIent a consIderer de maniere plus objectIve et 
technIquement competente les problemes du secteur pasto­
ral afin d'evaluer ou est-ce que les possIbIlItes de raffinement 
des systemes exIstent, ou ou est-ce que les demarches alter­
natIves pourraIent etre les plus appropnees MIeUX les ON G 
se projetteront comme d'obJectIfs et d'honnetes courtIers, et 
plus elles auront probablement un Impact sur le secteur 

pastoral qw a SI désespérément beSOIn de notre aIde 
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Etude sur le secteur pastoral au MalI 
La gestion des ressources naturelles dans le secteur pastoral 
Quelles approches pour les ONG~ 

Par Jean Dakouo, Coordmateur, PVO-NGO/NRMS/Mah, CCA/ONG 

Mise en Valeur des Terres Pastorales Communautarres 
Une étude des approaches des ONG à l'égard du 
développement du secteur pastoral 

Par Richard Hogg, mars 1991 
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Etude sur le secteur pastoral au Mali: La gestion des ressources naturelles 
dans le secteur pastoral 

Quelles approches pour les ONG? 

Monsieur Jean DAKOUO 
Coordmateur du PROJET PVO - NGO/NRMS, CCA-ONG (MALI) 

RESUME 

La cnse des systemes de production pastoraux mise en 
evldence par la secheresse contInue des annees 1972-1973 et 
les annees 1984-1985 s'est marufestee par la vente massive et 

forcee du betatl a bas pnx, la batsse des pOIds des carcasses, des 
migrations vers le Sud du pays (et souvent vers les pays 
côtiers), la dtmInution du revenu des eleveurs et de la 

dtmInution de l'elevage au PNB 

La secheresse n'est pas la seule cause de cette cnse mats, elle 

a accelere les effets des contratntes pnnclpales qw peuvent se 
reswner comme swt 

• le nIveau de productIon naturelle potentielle a ete atteInt 

ou depasse au Sahel, dans le delta Central et localement 

dans la savane (Sud), 

• la secheresse a renforce la degradanon due a la 
surexplOItation des pâturages de satson sèche, 

• la non attribution de l'espace et de sa gestion aux 
eleveurs favonse l'agnculture au detnment de l'elevage 

La strategte du developpement pastoral a longtemps repose 
sur la protection sanitaire aux depens des productIOns 
animales et la gestion des ressources naturelles 

Tous les projets de developpement de l'elevage ont 
globalement echoue car, ùs ont montre tres Vite leur lImite 
en ce qu'ùs n'ont pas pns en compte la dtmenslon sociale de 
l'elevage Recemment, ces projets ont change de cap et 
entreprennent des approches globales avec une VISIOn 
holhstIque du developpement Ces approches dnes 
approches amenagement de terrOIr ou aménagements et 

gestIOn de terrOIr' mettent beaucoup 1 actIOn sur les 
beneficlatres qw sont les VraIS acteurs et unltsateurs des 
ressources naturelles dans leurs terrOIrs AInSI, dans les 
programmes gouvernementaux, des concepts tels que 
decent:raltsauon-parttapatIon-tmphcatIonetresponsabÙtsatIon 
des populations apparatssent au centre de tous les programmes 
et projets Les ONG a l'oppose de tous ces grands projets 
d'elevage (avec leur arsenal de grands moyens et de person-

ANNEXE 1 

nel), executent quant a elles de petits projets generalement 
Inltles à la base avec pnnclpalement deux composantes les 
actIVites de productIon pastorales et des appUIS Institutionnels 
a travers des programmes de formatIon - Information -
senslbùlsatlon repondant 

Cependant, SI elles ont surtout mis l'accent sur le partenarIat 
avec la base dans l'InItiation de ces actIVites de production, 

elles evoluent sur des echelles souvent trop petttes et les resultats 
obtenus ne presentent souvent pOInts des effets multiplIcateurs 
(surtout quand ù s'agIt d'entltes pastorales entleres) 

-Elles oublIent trop souvent que l'economle pastorale ne 

peut et ne doit se developper en vase clos Les clrcwts 

commerCIaux ne sont pas etudtés et appréhendés, la cnse des 

systemes d'occupation de l'espace n'est pas bien cernee, les 

confltts fonCiers ne sont pas abordes par leur programme 

Les actions qw ont surtout reussi ont tratt a la formation, a 
la production lattlere, a la sante animale, a la creation 
d'Infras-tructures, a la regeneratlon de bourgoutlere mats, Ù 

reste encore beaucoup a fatre dans les domames del' orgarusatlon 
des soaétes pastorales pour leur responsabùlsatIon effectIve 

dans la gestion des espaces agro-sylvo-pastoraux 

Les ONG devront plus en plus Integrer leurs dtfferents 
programmes dans les strategies definIes en matlere de GRN 
ou d'environnement SI, elles veulent reusslr a Inverser les 
tendances actuelles de la cnse des systemes de productIon 
pastoraux Leurs approches devront s' onenter vers des 
approches globales, partICipatIves et Itedratlves 

Contexte 

A. IntroductIon 

La presente etude a ete commandttee par le projet 

• ONG/GRN (en anglats PVO-NGO/NRMS ProJect) 
USAID WashIngton et l'Institut International pour 
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l'EnvIronnement et le Developpement (lIED) de 
Londres 

Elle a ete conduIte et menée par MonSIeur Jean DAKOUO 
CoordInateur du projet ONG-GRN au MalI 

Les objectIfs de l'etude etatent 

• IdentIfier et evaluer les approches ONG en matIere de 
GRN dans le secteur pastoral, dans le contexte des 

mterventtons muln-sectonelles, gouvernementales, 
orgamsmes bùatéraux et autres Intervenants, 

• Dtagnosnquer les tendances posltlves et neganves dans 

ce secteur tout en IdentIfiant les VOles et moyens par 

lesquels les ONG en partIculIer, les batlleurs et les 

dtfferents programmes gouvernementaux pourratent 
agtr plus posltlvement sur les pastora-hstes et les 

Ressources Naturelles dont Ils VIvent et en dépendent, 

• Analyser les succes et echecs des ONG dans ce secteur 
en termes d'InterventIons techmques et/ou d'appws 
InstItutIonnels dans le developpement du secteur pasto­
ral avec un accen t partIculIer sur la gestIon des ressources 
naturelles et les Impacts Indwts par de telles Interven­
tIons, 

• Fatre des proposmons d'actIons Innovatnces possIbles 
dans ce secteur et defimr des VOles et moyens pour 

operatIOn-naliser ces InnOvatIOns IdentIfiees sur la base 
des leçons appnses et des tendances actuelles 

B Deroulement de l'Etude 

L'etude s est deroulee en quatre (4) temps (ou phases) 
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• La phase blbltograpruque 
Elle a consIste a recenser tous les departements, InstItuts 

et! ou centres de recherche successIbles d'abrIter des 
documents relatIfs a notre thème, a IdentIfier les tItres 

Interessants, atner afin de nous fixer les tItres unIes pour 

notre lecture (documentatIon) 

• Laphased' Identtficanondel' approcheméthodologtque 
Elle a consIste a catégonser les dlfferentes ONG 

Intervenant dans le secteur pastoral et VOIr par rapport 
au volume et l'expenence de leur programme dans le 

secteur et l'Insecunte persIstante sur la QUASI tota1Ite 
de ce secteur, celles qw pour-ratent etre accessIbles tant 
aBamako que sur le terratn (Tombouctou - Gao -

MoptI) malgre, cette Insecunte grandIssante 

• La phase de terram 
Elle a eu pour bur d'approfondIr nos InvestIgatIons en 
rencontrant les gens qw sont reellement ImplIques dans 
1 executIon des dlfferentes InterventIons dans le secteur 
pastoral 

L ambItIon etatt la couverture totale de cette entIte 
pastorale matS, le developpement des évenements dIts 
de Nord a dIcte le choIX de l'echantIllon des cas a VISIter 
dans les regIOns sahelo-saharlennes du MalI plus 

préCisément T omhouctou et Gao 

• La phase de réact10n 
Elle a conSIste a reallser un document de synthese de la 

biblIograprue et des enseIgnements et InformatIons 

obtenues du terratn 

Enoncé du problème 

AmelIorer la qualite de VIe des masses rurales (agrICulteurs et! 
ou pasteurs) demeure le but premIer de tout developpement 
Au MalI, a 1 Instar des autres pays du Sahel Ouest MnCatn, 

de nombreux efforts et moyens ont éte deployes et InvestIS 
ces troIS dermeres decenmes par les gouvernements et leurs 
partenatres au develop-pement organIsmes btlateraux et 

pnves pour atteIndre ce but 

T outefOls, on peut affirmer aUJourd'hw sans ex:agerer que 
tres peu de gens de ces communautes rurales ont beneficie de 
ces InvestIS-sements Au contratre, les condmons de VIe se 

sont degradees et le constat est helas alarmant la terre ne peut 
plus soutendre le rythme de la crOlssance demographlque 
En effet, les beSOInS sont Immenses et les ressources 
s'amenwsent Il y a tout SImplement plus de bouches et 
d'ammauxqu elle ne peut supporter et la populatIon doublera 
encore dans les 25 ans a vemr entraînant, par VOle de 
consequence, de fortes preSSIOn sur les ressources naturelles 

Tous les efforts entrepns Jusqu'a nos JOurs ont "echoue" car, 
Ils n'ont pas tOUjours pns en compte la dimenslOn 

enVIronnementale du developpement Cela a éte pnn­

clpalement dû aux approches utIlIsees pour promouvOlr le 

developpement des communautes rurales 

En effet, pour le secteur pastoral qUI nous concerne plus 

specm-quement dans le cadre de ce travad, les gouvernements, 
donateurs et autres Intervenants ont utIlIse des approches 

vertIcales ou les programmes et projets etatent (et sont) 

conçus pour les eleveurs sans leur partICIpatIOn aucune Ils 
etatent, au contratre, mIS dans des cadres prealablement 

defims par les techmclens et spéCIalIstes du developpement 
AInSI, les resultats decevants aux-queIs ces resultats nous ont 
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condUlt ont souvent cree des chmats de mefiance voue de 
cramte VIS a VIS des nouveaux programmes 

Par contre, les mterventIons des ONG qUl seront au centre 
de cette recherche sont perçues et conSiderees comme prenant 
beaucoup plus en compte la partiCIpatiOn et l'ImplIcation 
des ruraux dans toutes les etapes de la reahsatlon de leurs 
programmes et se faisant, elles semblent donner plus de 
reponses a la base que celles des gouvernements et donateurs 
br1ateraux (sémmaIre national ON G maliennes et entrepnses 
pnvees Quel avemr;l - Groupe PIvot mICro-entrepnse J Ulllet 
1992) 

En effet les ONG executent le plus souvent de petItes 
acUVItes Imnees a la base dont les dimenSions sont de l'ordre 
du VIllage, du hameau et/ou du campement avec une fotte 
ImplIcation des benefiCIalres dans l'IdentificatIOn et 
l'executIOn de ou des actlvltes (projets - programmes) 

Dans les lIgnes qUl SUlvent nous n'avons pas la pretention de 
faire le bIlan exhaustIf des mterventlons des ONG dans le 
secteur pastoral maiS, nous exammerons les approches des 
ONG en manere de GRN dans ce secteur a travers les etudes 
de cas SUlvants 

• le projet pastoral de VISION MONDIALE - Menaka 
• projet ACORD Tombouctou/Gao en zone pastorale 

Nord 

• le projet VSF Tombouctou 

A travers ces trOIS etudes de cas, nous evaluerons les approches 
ONGenmaneredeGRN dans ce secteur Nousanalyserons 
ensUlte les forces et faiblesses de ces approches en terme 
d'assistance ou d'appuIs techmques et de renforcement des 
capacites mstItutIonnelles des societes pastorales et enfin, 
nous Identifierons des axes d' mterventIOns pOSSibles pour les 
ON G dans ce secteur 

Cette etude ne saurait être complete sans la pnse en compte 
de l'ensemble de la reallte pastorale au MalI , reallte dans 
laquelle ces ONG operent et executent leur dlfferents 
programmes et projets C est pOurqUOI, la premlere partie de 
1 etude traitera de 

• 1 Importance du secteur pastoral dans 1 economle du 
pays, 

• la situation actuelle de 1 elevage malien c'est a dIre les 
systemes pastoraux pratiques, 

• des dIfferents changements mtervenus dans le domaine 
de l'elevage, a la sUlte des secheresses 1970 - 73 et 1984 
- 1985, et 

• la ou les strategIes de developpement de l'elevage au 
Mail, leur bùan et les perspectIves 

ANNEXE l 

C'est a la lumlere de cette reallte que nous exammerons les 
etudes de cas en relatIOn avec le contexte nanonal dans lequel 
les ONG evoluent et e'<ecutent les programmes 

IMPORTANCE DU SECTEUR PASTORAL DANS 

L'ECONOMIE MALIENNE 

Le sous secteur de l'elevage Joue un rôle Important dans 
l'economle malIenne, assurant 17 % du PIB nanonal en 
1987, selon la BCEAO (Banque Centrale des Etats de 
l'Afnque de l'Ouest) Le cheptel des rummants est en 
augmentatIon apres la secheresse des annees 1983-84 Les 
effectifs s'elevaient fin 1987 (dermeres statistiques 
dIspo-mbles) a 4,6 mIllIons de bovms, 10,6 mIllIons d' ovms/ 
capnns selon les estimations du ServIce de l'Elevage Rap­
port Annuel 1987) 

La secheresse a modIfie la reparnuon du betaù et on peut 
constater une nette mIgratiOn du betaIl vers le Sud du pays 
(reglon de Sikasso) Le Delta Inteneur du Niger (regIon de 
Mopti) Joue un role fondamentale et constitue une ventable 
"plaque tournante pour 40 % de l'elevage bovm du MalI, a 
cause de la capacite de charge de ses pâturages naturels de 
Saison seche constItues de "bourgoutIeres (Echmochloa 
stagmna une plante fourragere tres appreCIee du cheptel) 

SItuatIOn actuelle de l'élevage Mahen 

Lessystemesd'elevagepranques Ils sonttres dIverstfies maiS, 
on peut en retemr cmq pnnCIpaux types ou systemes 
condInonnes par les contraintes clImatiques, les productions 
agncoles locales, les Ethme et tradmons des eleveurs 

Le système purement pastoral ou élevage transhumant 

CelUI-CI a le plus souffert de la grande secheresse des annees 
1984-85 IlestpratIquepardiversesEthmes Touareg,Peulh 
et Maure Durant l'htvernage, Touareg et Peulh sont 
dIsperses dans le Nord Gourma et tout le Nord-Est tandIS 
que les Maures explOItent les parcours du Sahel mauntanlen 
Quand les mares temporaires commencent a s assecher 
(octobre-novembre) les eleveurs du N ord-Est se rapprochent 
des pOInt d eau permanents ainsi que des nves du Niger dans 
1 attente des pâturages de decrue (bourgoutIeres) 

Le système d'élevage assOCIe aux cultures plUVIales (mû) 

Les pasteurs conservent leur moblhte, leurs deplacement 
etanthes aux act1VItes agrIColes dans les zones oula plUVIometrIe 
annuelle depasse 350 mm Durant la penode de culture, la 
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plus grande partIe du cheptel est confiee a des bergers et 
emmenee lOIn des zones cultivees Les anImaux revIennent 
apres la recolte, pour consommer les chaumes de recolte 
pendant au moms un mOlS durant 

Ils vont enSUIte en transhumance de sarson seche vers des 
pâturages et pOInts d'eau permanents Dans ce systeme, les 
actIV1tes pastorales etagncoles permettent d'assurer l'ensemble 
des beSOInS de subSIstance des populations concernees, les 
prodUIts de l'elevage fourmssant cependant la totalne du 

revenu monétaIre ParmI ces éleveurs figurent les groupes 

Peulh Installés à la penphéne du Delta InterIeur du N Iger et 

les groupes peulh et Maure dans les zones frontaltères 

Mali-Maurttanie 

Le système d'élevage asSOCIé aux culture de décrue 

Le systeme se rencontre dans les zones mondees du Delta du 
NIger et egalement dans les regIOns OCCIdentales drarnees par 
les affluents du fleuve Senegal Ces eleveurs sont aUSSI des 
agnculteurs Tres souvent, ce sont des Peulh, des Bozos ou 
des Rtmarbes Dans ce systeme, l'elevage represente certes un 
placement capItal mars, conserve touJours sa nnallte premlere 
pour les peulh la productIOn lartIere 

Dans ce but, les vaches en productIon et leurs veaux ne vont 
pas en transhumance Elles restent a proXimIte du village et 

les eleveurs leur apportent toute 1 alImentation necessatre 

En hIvernage, une bonne partIe des troupeaux benéficle des 
cures salees 

Le système agro-pastoral à dommante agrIcole 

Il se rencontre dans le Sud du MalI, la sedentarIsation du 

betarl peut y être totale Cependant, les ammaux peuvent 
etre envoyes en transhumance d'hIvernage, pour assurer la 

protectIon des cultures et evlter les conflIts entre cultIvateurs 
et propnetarres de betaIl On aboutIt alors, de ce fart, a un 
systeme d'elevage comparable a celUI Cl-dessus decnt 

Le système d'élevage asSOCIé aux cultures de submerSIon 
contrblée 

Il est essennellement he a la rtZlcuiture et se rencontre dans 
les zones de l'Office du NIger NIOno, Macma, Markala et 
une partIe de mopn Le paysan, celUI de l'Office du NIger 
InvestIt de plus en plus dans le betatl (thesaunsatIon) les 
anlffiaux achetes sont sur les nZIeres Jusqu'a leur mIse en eau 
Quelques mâles sont utIhses pour la culture attelee mars, la 
plus grande partIe des troupeaux est confiee a des bergers qUI 
partent partre les anImaux dans les zones penphenques non 
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Inondees et non cultIvees de 1 Office du NIger 

CHANGEMENT INTERVENUES DANS LE DOMAINE DE 

L'ELEVAGE A LA SUITE DE LA SUITE DE LA 

SECHERESSES DES ANNEES 1983-1984 

La dermere secheresse a affecte pnnclpalement le cheptel 
bOVIn de la zone sahehenne Elle a provoque une augmen­
tatIOn senSIble de la mortallte (vaches et Jeunes anImaux) De 

plus, une bonne partIe du bétaJ offert à bas pnx a changé de 

proprIetaIres passant des pasteurs transhumants aux ele­

veurs sedentaIres, commerçants et rIches fonctlOnnaIreS de 

l'Etat De nombreux autres sont descendus avec leurs 

troupeaux vers le Sud du pays ou ùs se sont fixes En 
partICulIer, l'Est de la 5e régIOn et les 6e et 7e regIOns 1>ont 
"htteralement VIdees" de leur cheptel bOVIn au benence des 

4e et 3e reglOns 

Par contre, 1 elevage des OVInS / capnns s'est marntenu au 

Nord et Nord-Est du pays et on note egalement dans ces 
reglOns un developpement de l'elevage des draumadarres 
De nombreux eleveurs des 6e et 7e regrons ont abandonne 
les bOVInS au profit des autres especes des petIts rummants ou 
se sont reconvertIs a l'agnculture 

STRATEGIE OU POLITIQUE NATIONALE DU 

DÉVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE 

La ONE n'est plus comme par le passe Focalisee sur 
l'augmentatIon des effectIfS des anlffiaux Elle s' onente 

d'avantage vers l'explOltanon ranonnelle des ressources 
fourrageres assoClees aux pomts d eau modulanon charge 

en betarl et capacItes fourrageres Elle s'est defime une 

polltlque qw a pour obJecnf la promotIon des assoClanon 
d'eleveurs en vue de leur responsablhsanon dans la gesnon 
des ressources naturelles Cette demarche va se consohdee a 

travers les dIfferents programmes et projets Inltles et executes 
depuIS les annees 1970 a nos Jours Il s'est avere opportun, 

pour mIeux nous edtfier sur l'InterventIon de l'Etat dans ce 

sous-secteur qUI nous Interesse, de presenter quelques projets 

d'elevage leurs approches et leur phIlosophIe, les forces et 

farblesses de programme etanque dans ce secteur 

ANALYSE INTRODUCTION DES PROJETS D'ELEVAGE 

AU MALI 

HIstOrIquement parlant, les projets d elevage au MalI ont 
mIS surtout 1 accent sur le betatl et non les eleveurs 
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Ces projets d'elevage de premlere generatIon (annee 70) se 

sont montres tes Insuffisants par leur manque et ou faible 
compre-henslon des systèmes de production pastoraux 

funsI, avons-nous assIste a des projets conçus non pas pour 
repondre aux besoms reels des eleveurs eux-mêmes maiS, 
pour satisfaire les mterêts de ce qu'ù est convenu d'appeler les 

developpeurs Les resultats sont helas ceux que nous 

connaissons aUJourd'hw Ils ont globalement echoue car, ùs 

n'ont pas pns en compte la dimenslOn de la connaissance des 

dtfferents groupes soclo-culturels pour lesquels ces aspects 

sont conçus et les mtérêts de tous les acteurs 

En effet, les planIficateurs de projets et les developpeurs ont 
travaùle surtout pour promouvolf la production de vIande 
ou de lait dans certains cas et le nombre dans d'autres, sans 

se SOUCIer des aspects Institutionnels) Des projets de 
pnvatIsatIon des parcours naturels (pâturages) ont ete conçus 
al' Image des Ranch pnves dans les pays du Nord sans aucune 

forme d'analyse au prealable des raisons pour lesquelles ces 
parcours ont tradItlonnellement ete des propnetes com­

munes ou communautaires explOltees en tant que telles 

Toutes ces tentatives furent des echecs entratnant par VOle de 

consequence des retlcences des bailleurs de fonds a mvestIr 

desormaIs dans le secteur pastoral Toutes ces raisons font de 

plus en plus que les strategIes d'mterventIon dans ce secteur 
font appel a des concepts nouveaux tels que la partlCIpation 
et la decentrallSatIon en vue de la responsabùlsatIon des 
eleveurs dans la gestion de leurs "terrOlrs pastoraux' Ces 
nouveaux types de projets d'elevage des annees 1980 mettent 
beaucoup plus l'accent sur l'approche globale que l'approche 
sectonelle La speculation (elevage pastorale) est pnse et 
compnse comme un tout ou l'on prend en compte les 
hommes, le betaIl et l'envlron-nement economlque et 
ecologtque dans lequel Ils evoluent pour promouvOlr un 
developpement ecologlquement durable 

ANALYSE COMMENTAIRES ET SUGGESTIONS SUR LES 

PROJETS D'ELEVAGE AU MALI 

Une analyse des prOjets d elevage au MalI notamment ceux 
Cl-dessus presentes succmctement montrent qu en manere 
de developpement pastoral, le MalI dIspose dune nche ex­
penence dans le sous- secteur Cette expenence accumulee 
et capitalIsee au fil du temps estle resultat des renseIgnements 
tires 

• des projets de premlere generatIon ou les accents etaient 
surtout mIS sur la productiVite pastorale, le nombre, les 
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pwts pastoraux, la sante anImale, la reconstitution du 

cheptel, 

• des projets de seconde generatIon dans lesquels on 
commence a parler, en plus de la sante anImale et de la 
reconstltutlOn du cheptel, d'organISatiOn des eleveurs, 
de creation de pare-feux et de pIstes de transhumance 

pour une meIlleure occupation des parcours,d'eqUlhbre 

entre Gestion des Ressources Naturelles et presSIons 

tant demographlques qu'anI-males, de pnse en compte 

des dlmenslOns GRN dans les projets, 

• et enfin, des prOjets de trolSleme generatIon ou l'on 
focaltse l'actlon sur les asSOCiationS ou groupements 
d'eleveurs ou agro-pasteurs, leur partICIpatiOn et lmph­
cation dans la GestIon des Ressources Naturelles On 
parled "approcheterrolrs' oud'approcheAmenagement 

de terrolfS qu'Ils sOlent agro-pastoraux ou pastoraux 
slffiples, pour pOUVOlr attemdreleur ResponsabIh-satlon 

plus poussee dans l'occupatIon et la gestIon de ces 
rufferents terroIrS 

Ce qu'on peut retemr, toutefOls, c'est que l'expenence tIree 

de ces projets montre que dans le sous secteur comme par 

ailleurs, les projets dOlvront touJours être Identifies, conçus 

et executes avec la partICipatiOn effectIve des eleveurs et/ou 

agro-pasteurs Pour ce faire, Ils dOIVent être asSOCies a toutes 

les phases des drfferents projets Il ressort que tout programme 
ou projet conçu sans leur partlCIpatIOn et lffiphcatIon ne 
reçOIt pOInt leur adhesion totale 

Il est apparu aUSSI lffiportant que les projets, avant leur 
conception ou durant, devraient comporter des volets etudes 
pour mIeux comprendre et apprehender les bases 
soclO-culturelles et mstItutIons trarutIonnelles sur lesquelles 
l'executIon du ou des projets va se reposee 

En effet, les organISatiOn trarutIonnelles des SOCietes pastorales, 
la propnete fonclere ou ternenne, les chartes ou conventIons 

reglssant l'exploItation des ressources pastorales 
communautaires devraient être apprehendees comme 

prealable a la mIse en oeuvre de tout projet-programme 
lmphquant les beneficlaIres 

En conduslOn, on s aperçOlt que beaucoup d efforts et 
moyens ont ete mvestls dans le sous-secteur, sans que ces 
mvestIssements aient dedenche le reel developpement des 
SOCIete pastorales Il reste encore plus a faire et les 
preoccupatlons SUlvantes devaient être pnses en compte 
dans tous les nouveaux projets ou programmes d' mterventIon 
dans le secteur 
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• mener des etudes pour rrueux comprendre / apprehender 
et CIrCOnSCrIre les tendances actuelles des systemes de 
production pastoraux au Mah, 

• etucùer et analyser les dlfferentes mutatIOns llltervenues 
dans la proprIete du betatl ces trOis dermeres decenmes 
qUI possede le beta.tl aUJourd'hUI, l'Impact de la 
paupensatIon des eleveurs sur 1 occupatIOn de l'espace et 
la gestion du betaIF' 

• etudIer les CIrCUits commerciaux les marchés a bétaIl 

potentIels Où sont-Ils? Quelle stratégie adoptee en la 

manere;> 

• mettre sur pied une approche d'llltervention fatsant 

appel a la participation consciente et effective des 

benefiClaues, 

• créer les lllfrastructures dans le secteur avec l'adhesIOn 

des utlhsateurs, 

• asseOir une polltlque de dialogue entre agents de 
developpement et eleveurs et entre eleveurs eux-memes, 

• valorIser le saVOlr et savOir faire des eleveurs par le biaiS 
de la commUnICatiOn, la formation et 1 alphabetIsatIon, 

• former - lllformer et senslblhser les decideurs de haut 

lllveau sur la strategIe natIOnale en matIere de GRN afin 

qu'Ils SOIent au meme lllveau d'lllformatlon que les 

agents d executlon des programmes arrêtes par cette 

strategie 

En effet, Il est apportun et capital de prendre en compte ce 

prealable dans l' operatIOnallSatlon de tous ces programmes 

car, les projets dans leur executlon ont mis a nu certatnS 

blocages tels que le code domamal et fonaer, le code fOrestIer 

On ne peut reus~lr l'adheslon et laresponsablhsatIOn poussee 

des asSOCIatiOnS et groupements d'eleveurs dans la gestIOn 

des ressources naturelles dans leurs espaces pastoraux que s'Ils 

ont des garanties que tout lllveStlSSement fatt sur ces espaces 

leur confère des drOits de proprIetes or tel n est pas aUJourd'hw 
le cas Des exemples forts lllteressants sont dlspombles pour 

Illustrer cet etat de fait 

• L'ODEM - Mopti, 

• les Unites Pastorales, 

• l'HydraulIque pastorale 

Les eleveurs devraient entrer dans le clrcwt banquaIre pour 

financer les pOlllts d'eau qw desservent leurs terntOlres ou 
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ter-roirs pastoraux et organIser l'explOitatIon de ces parcours 
desservIs 

MaiS, les problemes se sont poses au mveau des tItres fonCIers 
dans la mesure ou le code fonCIer et domanIal stIpule que 

Jusqu a 10 ha le gouverneur de regIOn peut octroyer le tltre 
Au dela, Il faut un decret prIS en Conseù de Mlllistres En plus 

la terrre appartIent a 1 Etat 

Autrement dit, .tl y a un grand VIde, un fosse entre 

l'éleveur du Karwassa (sud du Ghourma) et le mlllistre de 

Bamako Sans le titre tout Investissement ne donne aucune 

garanne On assiste donc a des ullltes pastorales caduques ou 

les eddleveurs ne vOient pas la nécessite d'lllvesnr Ils 

prefèrent alors la gestion tradlt10nnelle des ressources com­

munes 

Un dermer aspect a prendre en compte, Il s'agit du rôle 

et de 1 Importance de la femme dans ce secteur car, dans de 

nombreux cas la femme Joue en role prImorcùal dans ce 

secteur et ces cùfferents projets, en grande partIe, l'ont oubhe 

en tant que composante de premier ordre 

LES ETUDES DE CAS 

Comme preCIse un peu plus haut tous nos cas d etudes ont 

ete cholSls en zone pastorale Nord du pays 

Le besolll d'asSIstance de ces reglOns pour les ONG ou 

orgalllsmes lllternatlOnaux s est donc particullerement accru 

C'est dans cette reahte combIen fragile et preoccupante que 

plUSieurs ONG ont defim des programmes d'lllterventlOn 

d'envergure a porter secours a des populations demumes en 

peril hvrant un combat souvent sans merCI pour un lendematn 

meilleur 

ParmI ces ONG nous retlendrons 

• ACORD ou Euro-ActIon ACORD, 

• VISIOn Mondiale ou World Wlslon, et 

• VSF VeterInaires Sans Frontleres 

Qw constItuent 1 echantIllon que nous avons retenu pour 

analyser et evaluer les approches des ON G dans le sous-secteur 

pastoral en matlere de GRN 

PrOjet "Elevage a Menaka" de ViSIOn Mondtale 

Le projet d elevage de Menaka a ete formule et conçu pour 

repondre aux preoccupatIons des T amacheq en vue de la 
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recherche des VOies et moyens pour renaltre l espOir de la vie 
d'autrefOis 

But du projet a long terme vise l'amehoratlon du bien etre 

des populations pastorales du cercle de Menaka par une 
approche basee sur des Inltlatlves sOCialement, 

economlquement et ecoJoglquement appropnees 

Pour y parvemr le projet s'etait fIxe les objectifs specillques 
sUIvants 

• Eduquer - former et sensibilIser les eleveurs pour une 
gestion rationnelle du cheptel et de l'espace pastoral 

• Reconstituer le cheptel par un systeme de prets aux 
eleveurs a travers des assoCiations et cooperatlve~ creees 
pour la CIrconstance 

• Secunser le cheptel en Instituant un systeme de reserves 
Salsonmeres de paturages àcourt et moyen terme et des 
reserves de secheresse a long terme 

• Developper les cultures fourragères 
• Construire des parcs de vaCCInatIOns pour un SUIVI de la 

sante animale 

Les Act1VltieS Menées au Sem du Projet 

Elles sont de deux ordres Les premieres actlvltes sont d'ordre 
techmques et s'articulent pnnClpalement autour 

• des actIOns de reconstitutions du cheptel, 
• de regeneratlon des parcours naturels (pâturages), et 
• de la sante animale 

Les secondes quand a elles visent le cadre Institutionnel Il 
s'agit d'actions qUI visent a promouvOIr les capacites 
orgamsatlonnelles et Institutionnelles des eleveurs afIn qU'Ils 
pUIssent s Identiller a nouveau aleur environnement Elles 
s articulent autour des actIOns de 

• formation, 
• senSibilIsation, 
• alphabetlsatlon, et 
• d'Information 

Le Projet Zone Pastoral de Accord Mah (02/88) 

Hlstonque 

Jusqu'a recemment, ACORD representalt la pnnClpale 
Intervention d'alde exteneure dans le Nord du Mali, c est a 
rure dans les regrons de Tombouctou et Gao a la fOlS par 

• son anclennete (depUIS les annees 1973 -1974) 

ANNEXE 1 

• son expenence, et 
• le volume et 1 etendue geographlque de ses actIOns 

Les ObjectIfs a Long Terme, us VlSalent 

• la creation d'un nombre de pOInts d'eau satIsfalsants 

pour secunser le developpement de l'elevage dans la 
reglOn, 

• la mise en place d'un systeme de gestion des ressources 
pastorales, et 

• l'organisation et la responsabulsatlon des populations 
pastorales 

Les Objectifs Immeruats, us visent 

• la creation de nouveaux pUItS pastoraux et pUItS 
maralchers, 

• la formatIOn de pUIsatiers locaux futurs responsables des 
ouvrages apres le projet, 

• le role et l'entretien de 30 pompes manuelles, 
• l execution des forages de reconnalssance, et 
• la rehabIlltation et la secunsatlon des pUitS eXistants, la 

formation et l'alphabetisatlon des eleveurs 

Programme de Regeneration de Bourgoutlères dans le 
Cercle de Tombouctou de VeterIDalres sans Frontières 

Hlstonque de VSF au Malt 

La presence de VSF au Mali et a Tombouctou en partlcuher 
est hee a la reallsatlOn d'un programme d'urgence "VIande 
sechee au cours de la penode Decembre 1984 a Mal 1985 

ObjectIf SOCial 

• apporter a travers le proJet, lorsque la sltuatIoon 
nutritionnelle des populations concernees l'eXige, un 
soutien allmentalre sous forme de Food For W ork 
(FFW) , 

• apporter une contribution a la fIxation des groupes 
nomades les plus demums par le travaIl etla regeneratlon 
d'une terre productive la bourgounere, et 

• amehorer les conrutlons de vie des populatIOns vivant de 
1 elevage par l amellOratlon de la production pastorale 
donc de la production anImale 

ObjectIfs techmques 
• vulgariser les dUferentes techmques de regeneration de 

bourgouoère, cholXdessltesou plames,approVlslOnnement 
en boutures, repiquage, explOitatiOn et gestion des 
paturages reconstitues, 

• regenerer au mveau de chacune des quelques 35 
collectl-vltes, Villages ou fractions nomades, une 
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bourgoutIere d'environ 25 ha, SOlt une surface totale de 

800 ha 

Coup d'Oeu sur l'Averur Développement pastoral et 
gestlOn des ressources naturelles quel futur pour les 
ONG dans le secteur pastoral;' 

Les observatlOns et recommandations que nous formwons 
danscetteetudesontt1reesdenotreexpenenceprofesslOnnelle 
dans le secteur, des etudes de cas de projets EtatIques, des 

mter-venttons des ONG, des contacts avecles technIctens de 

ee sous-secteur pastoral et de la ltttérature chOlsle sur ledit 

secteur Cette partte de l'etude tratte des leçons a tlfer des 

dtfferentes expenences capitalisees par les projets Etatlques, 

ONG et les dtfferentes contramtes Identifiees a travers les 

programmes et projets Elle aborde ensUlte les actIons a 

mener les approches nouvelles pour une gestlon des ressources 
naturelles reussles dans le secteur pastoral par les ON G et en 

relatIOn avec les optIOns et strategies natIonales de 

developpement de 1'elevage 

En effet, en passant en revue les projets d'elevage au Malt, on 

s'aperçoit que globalement ees projets se sont soldes par des 
echecs, même SI ça et la quelques "actIons tImides ont donne 

satisfactIon ' 

Ils ont ete, dans la plupart des cas, conçus dans l'espnt des 
techlllctenS ou tres souvent on s'est obstIne a onenter les 
recherches dans des directIons predetermmees pour abounr 
a ce qu'on deslre, sans pour autant s'etre assure d'avOlr bien 
appre-hendé les préoccupatlons majeures et aspIratIons 
profondes des eleveurs beneficlatres des mnovatIons Les 
quelques mlSSlOns effectuées sur le terram ne suffisent pas 
toujours pourdecouvnr les ventables motIvations des societes 
pastorales encore moms SI ces missions sont dmgees par des 
experts ou autres specialistes qUl ne cernent pas a temps 
oppottun ou pas du tout les mentalttes des populatlons 
pastorales chez qUl la tradttlon (Us coutumelcwture) reste 

encore Vlvace C'est donc le heu de mettre en cause les 
approches utilIsees souvent tres hatIves pour collecter les 

mformatIons au pres des pasteurs et agro-pasteurs En effet, 
dans la mesure ou 1'eleveur (ou les éleveurs) ne se sent (ent) 

pas engage (s) ounevOlt (ent) pasengagee (es),laresponsabÙtte 
de 1 ensemble de la collectIVIte a laquelle Il appartient (ent), 
n'heslte (ent) pas a avancer des hypotheses erronnees aucours 

des flllSSIOns d'ldentlficatIon 

C'est pourquOl t1 faudraIt mSlster d'avantage dans le mon­

tage et la conceptIon des projets sur ce que nous appelons 
"phase d'approche des popwatlons" Cette phase dOlt etre 

conSideree comme une étape mtegrante dans la reallsatlon 
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du projet, dans la mesure ou elle aIdera aresencer toutes les 
mformatIons utiles et mŒspensables a la conception et 
l'executton d un projet sur la base de donnee fiables Nous 
sommes persuades que l'elevage traŒtIOnnel dont Il est 
question, possede en son sem le 'potentiel necesSaIre a son 
auto-developpement Il faut chercher a le decouvnr et a le 
valomer en y apportant les complements mdlspensables , 
conVaIncus que nous sommes que ledeveloppement ongmal 
qUl reste l'wtlme objectif aattemdre trouvera sans aucun 

doute son fondement dans le systeme même et non dans des 

structures etrangeres au systeme III même 

Pouree qUl est des ONG, Il faut retelllrques les troiS etudes 

de cas que nous avons abordes dans ce travatl ne peuvent en 
aucun cas être la photowple et le reflet exacts des approches 

des centaInes d'ONG actives dans la gestIon des ressources 

naturelles au sem du sous-secteur pastoral T outefOls, elles 
ont le mente de mettre en rehefles dlfferentes composantes 

d'une approche type ONG en matIere de GestIon des 

Ressources Naturelles 

En effet, dans tous les troiS cab d'etudes, t1 est ressortI la 

volontee affichee de developper une approche qUl pnvllegte 

l' ImphcatIon et la partIctpatlon des communautes pastorales 
aux actions de gestlon des ressources naturelles dans le 
secteur pastoral Dans au moms deux cas, des tentatives de 
creatIon de groupements d'eleveurs ou d'assoCIatIons 

pastorales ont ete expenmentees et restent au centre de cette 
approche ou 1 on developpe des concepts des tels que 
decentrallsatlon, responsa-
bdlsatIon, relatIOns partenarlales, partiCipation populaIre 

SI, dans les trOls (..a5 d etudes des sucees encourageants ont ete 

enregistres, surtout en ce qUl concerne les mterventlons 
techlllques, (regeneranon de parcours naturels mnondes et! 
ou exondes, sante animale, mfrastructure, pare-feux, parc de 
vaccmatlon, credit et pret de betaIl) , des lacunes ont ete aussI 
IdentIfiées dans les approches defillles par les ONG, pour 

executer leurs programmes et projets en matIere de GRN 

dans le secteur pastoral Ces lacunes dont nous ne consignerons 

que celles qUl sont maJeure1l, ont traIt a 

1 La faIblesse du lllveau de recherche et d'analyse sur de~ 

question comme 

• Comment, dans la pratique, les ONG peuvent-elles ou 
dOlvent-elles operatIOnallSer (de manlere effective) cette 

approche qUl vise pnmordlalement le renforcement 
mstltutlOnnel et organisatIOnnel des communautes 
pastorales en vue de leur responsablltsatlon plus poussee 

dan1l la gestIon des ressources naturelles? 

PVO NGO/NRMS PROJET FINANCÉ PAR L USAID 



• Comment les ONG, dans le contexte de leurs 
programmes, defimssent-elles et perçOIvent-elles la par­
nClpanon popularre a la gesnon des ressources naturelles 

en zone pastorale' 

• Peuvent-elles reUSSlf a rendre effecnve cette approche, 
sans l'autonsatlon des structures gouvernementales' 

• SI la pattlClpatlOn popularre consIste a restltuer a la 
populatlon locale (communaute de base) un pOUVOIr 

d' mmatlve et de deClslOn dans la defimtlon et la mIse en 

oeuvre des actions et programmes qm concernent son 
propre avemr, SI elle consIste, en outre, a reconnartre la 

communaute comme acteur du changement, comme 

partenarre a part entIere 11 apparart alors que cette 
approche ne pourrart et ne saurart être effectlve que SI un 

rualogue permanent s'mstalle entre les ONG et la 
communaute 

Un DIalogue qUI serart fecond et frucrueux, sIle~ realltes des 
secteurs soclo-tradmonnels sont etudIes et apprehendees par 

les ONG CeCI nous amene a aborder une autre lacune 
majeure qm est apparue dans les analyses de cas 

2 L'absence qUasI totale de la collecte de donnees de base 

dans la phase approche des communautes 

Qu'l1 s'agrsse du projet "OasIS de Menaka" ou du projet de 
regeneratlon de bourgoutIeres de Vetennarre Sans Fronnere 
on est frappe par l'absence de la pnse en compte de l'analyse 
de la problematique du secteur pastoral, "les tendances 
evolutIves et les changements mtervenus ces dermeres 
decenmes dans ce secteur surtout en ce qm concerne 
parnculIerement la gesnon des ressources naturelles 

Les ONG semblent ne pas se preoccuper de cette forme de 

recherche au prealable qUI est un support mdrspensable au 
choIX des types d'actions a mener, avec qwles mener, comment 

les mener' Dans ces deux projets on passe d'une manlere 
brutale de la phase d'arde d'urgence (secours a des popula­
tions pastorales smlstrees les apres-secheresses) a la phase de 
developpement sans se preoccuper objectivement des etudes 
a mener sur le mlheu soclo-ecologlque dans lequel et pour 
lequel les mterventlons et les actIons de developpement sont 
drhgentees Dans le proJetd elevageACORD, des ebauches 
de recherche sont reallSees La necesslte de poser le ruagnOStIC 
sur l'ensemble de la zone pastorale Nord du MalI est pnse en 
compte par EAA pour rmeux onenter ces mterventIons 

En effet, pour EAA, des questions telles que la tenure 
fonclere, la hlerachiSatIOn de la secunte pastorale, les 

ANNEXE 1 

changements mtervenus dans les dlfferems systemes 

d'occupation et d'explOItatIon des ressources pastorales sont 
a mvestIguer comme prealable aladefimnon d'un programme 
plus coherent A notre aVIS, sans etude et/ou recherche, de 

base sur les rufferents systemes de production pastoraux, on 
ne peut defimr et arreter des mrucateurs objectIvement 
mesurables et quantIfiables et parVOle de consequence, on ne 

peut mesurer l'Impact des mterventIons sur la communaute 

et le mIlIeu naturel dont depend cette communaute 

3 Une autre lacune qUI est re5S0ttle dans presque tous les 
troIS cas est relative al' echelle des mterventIons Elles ont 

generalement heu au mveau de l'arronrussement ou des SItes 
ont ete IdentIfies Ces SIteS sont generalement des hameaux, 

des fractions de village ou même des populatlons nomades 
(des dIZarnes de famIlles) qu'on tente de fixer de telle sorte 

que la question nous VIent toujours a l'Idee de saVOlr 51 des 
mter-ventIon aussiiocalisees peuvent trouver des solutlOns a 
des problemes d'une entIte geo-ecologique et soclOlogrque 

de l'ordre de la region Nous l'avons SIgnale dans l'analyse de 
presque tous les cas, l'economie pastorale n'est pas fermee, 
elle se developpe dans une realite multI-rumenslOnnelle 

En effet, au mveau local, les ONG ne se preoccupent pas 
tellement des relations d' mterdependance qw eXistent entre 

les dtfferents groupes d'eleveurs 

Les assoClatIOnS pastorales ou groupements d'eleveurs 
auxquels elles font alluslOn ne dOlvent pas être defims 
umquementen terme d' espace locale ruspomble mars, dOIVent 
temr compte des lIens de tous ordres qUI sous-tendent les 
rapport des rufferents groupements qUI composent 1 entlte 
pastorale au sens macro C'est a ce mveau que EAA, dans son 
programme pastoral, a fart montre d'une volonte affichee de 
redImenSIonner ses mterventIons pour s' onenter d'avantage 
vers la pnse en compte de l'ensemble des problemes de la 
zone pastorale et non se focalIser sur de petItes communautes 
de base 

Autant Il est apparu plus faCIle pour les ONG de reUSSIr les 
mterventIons d ordre mICro autant les ONG devrarent se 
preparer a Jouer le rôle de catalyseurs des actions d ordre 
macro car, Il nous parart dIfficIle de reUSSlr le parI de la GRN 
dans le secteur pastoral par les communautes, SI les problemes 
ne sont pas abordes comme un tout 

4 Une aurre lacune non moms Importante a ete decelee dans 
l'analyse des etudes de cas Il s'agrt de la farblesse smon de 
l'absence qUasI totale des relations partenariales avec les 
servICes gouvernementaux Dans presque tous les cas, les 
ONG du fart d'aVOIr SIgne un Accord Cadre sur le plan 
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nanonal (MInIstere de Tutelle des ON G) Intervenatent ça et 
la sur le terratn sans se SOUCIer de la collaboratIOn avec les 
servIces technIques, admInIs-tratIfs et gouvernementaux qUI 
executent les programmes et projets de developpement 
nanonal sur l'ensemble du pays De cette mamere, leurs 
IntervennonssontdmgeesparleurseulevolonteetphilosophIe 
oubltant ou mInImIsant l'Importance de la collaboratIon 
dans la definInon et l'executton de leurs InterventIOns Mats, 
de plus en plus dans tous les 3 cas etudIes une certatne pnse 
de conSCIence s opere chez les ONG de deve-Iopper des 

rapports avec les servIces techmques dans la réah-satlon de 

leursobJeCtlfs Dans un des ca lecasdeEAAqUiaffirmeque 

c'est la le défi les actIons des ONG dOIvent s'mtegrer dans 

les strategIes natIonales 

Les programmes dOIvent être definIs en concertatiOn Ce 
faIsant, les ONG devront d'avantage faIre preuve 
d'auto-cnnque pour pOUVOIr IdentIfier les rôles potentIels 

qu'elles peuvent Jouer dans le secteur pastoral du mOInS ceux 
qUI leur sont dévoluent 

Enfin, une derniere lacune que nous avons observee a tratt a 

la fatblesse et/ou l'absence d'mdteateurs de sUIvI-evaluatIon 
des actIons des ONG Cette lacune est apparue de fa<.ron 
frappante dans tous les 3 cas D'une maniere genelale, les 
ONG ont eu de tres bonnes InItIatIves avecles communautes 

pastorales mats, la traductiOn de ces mmatIves en projet ne 

leur '1 pas ete facIle Tres souvent, Il s'est revele que ce sont 

les objectIfs qUI sont ImpreCIS et vagues, SI bIen que les 

resultats attendus sont ImperceptIbles et SI les objectIfs ne 

sont pas clatrement definIs, les Indtcateurs objectIvement 
venfiables le sont aUSSI Dans une telle mesure, Il apparaît 

ImpOSSIble de dIre que reellement tel projet a atteInt ses 
objectIfs Inltlaux et SI tel n'est pas le cas, amener les correctIfs 

necessatres aux actIvltes du projet, afin que les objectIfs SOIent 

atteInts 

En definItIf, les 0 N G devront prendre cette composante des 

programmes en compte car elle est tres determInante dans 
toute forme d' approche quelle se seront donnee pour aborder 
les questIon GRN dans le secteur pastoral Une grande prIse 

en compte lUI dOIt être accordee, faute de qUOI, nous ne 
sauront sans velleIte affirmer que les approches ON G donnent 
plus de resultats que celles Jusqu'alors utIlIsees par les grands 
projets d'elevage 

CONCLUSION 

VOIla a peIne IdentIfies les lacunes et ou fatblesses majeures 

des approches ONG en matIere de GRN dans le secteur 
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pastoral (etudes de cas) qu elles soulevent une foule de 

questIons 

De qUOl Je fcut demam ? Pouvons-nous repondre que feront 
les ON G? Pouvons-nous conclUï e en proposant des fonnules 
mtracles et des applOches plOmetteuses ? Devons-nous le 
fane? Quelles votes pOUi IAventi des ONG dans la GRN? 

C est a cette foule de questlom que nous nous devons de 
repondre SI nous voulons refuter le pOInt de vue de cet 

Anthropologue Sénégalats abordant les condmons de VIe des 

éleveurs du Ferlo SénegalaIs qUi dISait "Pauvre enfant du 

Sahel un présent dIfficIle et un Avenrr mcertaIn", sans Jetter 

les bases des VOles et moyens pour Inverser l'mcertttude de 

l'avenIr 

C'est pOurqUOI, par dela, les differences phIlosophIques, par 
dela les speClfiCltes ltees a chaque ONG, Il est urgent que 
certaInes fatblesses dans la conceptIon, l'executIon des 

programmes ONG SOIt conSIgnees 

En tout premIer heu, les ONG devront mettre l'accent sur 

les pasteurs comme acteurs pnnClpaux Tres souvent, nous 
oubhons que les Gouvernements, les bureaucrates, les ONG 
et mêmes les conferences ne prodUIsent pas la nournture 
"Ce sont, comme le dIt Robert MacNamara, les paysans et 

eleveurs qUI prodUIsent la nournture Ils dOIvent dIsposer des 

droIts polmques SOCIaux, economlques et ecologlques 

necesSatres pour operer et prodUIre 

En second heu, les ONG devront repondre a un besom 

pnmordlal dans leurs approches C est celUI de 

• la formatIon et 1 alphabétIsatIon, 
• la recherche et la collecte de donnees de base, 
• la vulgarIsatIon et le transfert de technologIe adaptee, et 

• la commUnIcatIon avec les acteurs pnnclpaux 

En trolsleme heu, les ONG devront Integrer les dtfferents 
programmes gouvernementaux definIs et arrêt~ en matlere 
de GRN Pour Illustrer ce besom dans une reglOn pastorale 

comme Gao et Tombouctou, Il serattIlIusOIrepourles ONG 

de ne pas Inscnre leurs programmes pastoraux dans le 
Grand Projet NatIonal MalI Nord-Est de developpement 
pastoral 

Il seratt IllUSOIre pour les ONG actIves dans la GRN de ne 
pas s'Integrer dans l'approche amenagement et gestIon des 
terroIrS qUI est la StrategIe NatIonale definre en matIere de 

GRN Dans une telle strategIe les ONG pourratt tester un 
certaIn nombre d'approche au nIveau local et servIr de 
catalyseur pour les programmes de grandes echelles 
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En matIere de defimtIon des rôles des dlfferents acteurs 

Imphques dans la GRN, elles pourraient generer les 
IformatlOns utlles sur les rôles potentiels que chaque mveau 
d'mtervenant pourrait Jouer 

Et enfin, pour terrmner, le besom le plus cher pour les ON G 
qUl s' mvestIssent ou deslrant s' mvesnr dans la GRN, dans le 

secteur pastoral est qu'elles dOlvent et devront se conValllcre 

que le defi de d'mverser les tendances actuelles de gestion et 

d'occupation de l'espace pastoral et de sauvegarder les 

ressources naturelles ne saurait être releve par une approche 

ANNEXE 1 

sImphfiee qUl fait appel a la manlpulanon d'un ou de deux 
facteurs de productlOn 

S II Y a une solution, elle devra être globale, partIClpanVe et 
ltteractlve En un mot, II s'agIra d'actIons defimes et arretees 

dans la concertatIon entre ba!lleurs de fonds, servIces tech­
mques ONG et populatIons Les decideurs pohnques en ce 
moment devront defimr le cadre polltlco-economlque dans 

lequel ces actlOns concertées devront être executées pour le 

bonheur et le bIen être des populatlOns pastorales 
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Mise en valeur des terres pastorales communautatres 
Une étude des approches des ONG à l'égard 

du développement du secteur pastoral 

Rtchard Hogg 

Mars 1991 

1 INTRODUCTION 

La desilluSlOn crOlssante concernant l'efficaClte des projets de 
developpement rural finances par les grands batlleurs de 
fonds a alleger la pauvrete rurale s'est accompagnee d'un 
transfert progressif des ressources des batlleurs de fonds, au 
cours des dermeres annees, vers les OrganiSatiOnS non 
gouvernementales (ONG) Les ONG sont en general 
perçues par le pubhc de même que par la communaute des 
batlleurs de fonds comme étant plus "efficaces" que les 
grands batlleurs de fonds pour attemdre les communautes 
rurales pauvres (vOlr Farnngton et BiggS, 1990) Les 
reahsationsdes ONGdans cedomatnesonttoutefOlsdtfficùes 
àevaluer - du fatt en partlcuher que le volet de SUiVi et 
evaluation des projets des ONG est souvent SOit mex1stant 
ou peu developpe En general, les ONG gerent des projets 
de developpement rural communautatre de petite echelle 
qUl mettent l'accent sur la partlClpatiOn, la technologte 
appropnee et le renforcement mstltutionnel Mats saVOlr SI 
une telle strategte "operationnelle" est appropnee pour 
attaquer les problemes a plus long terme de gestion de 
l'environnement et des ressources des reglOns pauvres, dont 
bon nombre comportent des facteurs economlques et 
polltlques locaux et même reglOnaux en dehors de la 
communaute locale, fatt l'obJet de controverse Dans le 
document qUl SUlt, J'examme, prInCIpalement du pomt de 
vue de la gestion des ressources naturelles, la partiCipatiOn 
passee des ONG au developpement du secteur pastoral dans 
rrOlS prOjets menes en Afnque de l'Est - le Projet de 
1 amenagement des parcours de Borana mene par CARE en 
EthlOple, le Projet de developpement pastoral de Lokttaung 
mene par OXFAM/ITDG et le Projet de developpement 
des pasteurs Samburu mene par OXFAM au Kenya Je 
soutlensquel approchedesONGal'egarddudeveloppement 
pastoral presente de seneuses imperfeCtions dans cettatns 
projets pour les ratsons SUivantes 

• elles n'arnvent pas a defimr convenablement ce qu'elles 
entendent par communaute, 

• elles n arnvent pas a recueIlhr des mformations de base 

ANNEXE 1 

sur le systeme pastoral tradmonnel et a SUivre 
l'avancement des projets pour attemdre leurs objectifs 
(ceCi est moms marque pour le projet de CARE), 

• elles manquent d'appUi techmque, 
• elles n'arnvent pas a travatller avec le gouvernement, et 
• leur concentration sur les questions de rumenslOns 

restremtes et communautatres les empêche d'aborder le 
problemeplusvastedeswnesdeterramsdeparcoursd'une 
population crOIssante et de la base de ressources en declm 

2 PRESENTATION GENERALE 

2 1 Le pastorahsme 

En Afnque de l'Est, le pastoralisme a fatt l'obJet de 
changements marques au cours des dernières annees Les 
groupes pastoraux sont de plus en plus margtnaux et appauvris 
par SUite de l' mcorporation nationale et de la penetratlOn du 
marche et de nombreux groupes pastoraux ont connu des 
conflIts locaux et regtonaux (vOlr Markakts, 1987, Hogg, 
1986) La perte de pOUVOlr Vls-a-VlS du centre a abouti a une 
reduction de la base des ressources et aaggravela vulnerabihte 
a la secheresse N eanrnoms une caractenstique des SOCIetes et 
des mIlieux pastoraux est leur resistance remarquable a faire 
face a ces changements A mesure que le contexte general du 
pastoraItsme changeatt, les pasteurs devatent adapter leur 
mode de VIe et leurs pratiques de gestion à un nouvel 
enVlfonnement en transformatlOn La tâche fondamentale 
des agences de developpement travaillant dans des zones 
pastorales est non seulement de comprendre la nature de ces 
changements, mats aUSSi leurs consequences pour les types 
d mterventlons techmques et mstltutlonnelles qUl 
amehoreront probablement les condmons de Vie des popu­
lations pastorales a long terme 

2 2 Le milieu pastoral 

La varIabIlite et la nature margtnale des rmlleux pastoraux 
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ImposentdeshmItesauxformesdommante~del'explOltatlon 

economlque En general, l'agnculture est limitée aux poches 
de terres offrant un plus grand potentiel ou aux annees plus 
humides et le pastoralisme d'acces "libre' , conjuguant un 
large eventaIl de bêtes, est la norme Les formes economlques 
et organisationnelles preCIses qu adopte ce pastorahsme 
varient toutefOIS largement, compte tenu des cond1tlons 
locales et des systemes de culture 

2 3 Les tendances enVIronnementales et SOCIO­

économIques 

Les prmclpaux changements environnementaux et SOCIO­

economlques qw ont eu heu au cours des dermeres annees 

resultent en grande parne de l' mcorporatIon natIOnale et de 

la penetranon du marche Certains de ces changements sont 

1 L'accroissement démograpruque 
Une hausse de la population -le taux de crOIssance au 
Kenya est a lw seul de 3,7 pour cent Dans les pays 

enVIronnants, Il n est pas lom dernere Siles pasteurs ont 
en genéral des taux de crOIssance plus faibles que ceux 

des groupes sedentaires VOIS ms, la tendance a long terme 
dans les regIons pastorales est touJours a la hausse (Hemn, 
1969) Cette tendance est exacerbée par la penetration 
dans les regIons rnargmales d agnculteurs sans terres evmces 
des reglOns enVironnantes offiantun plus grand potennel 
L'absence de nouveaux terraInS de parcourspourpermettre 

aux pasteurs de s'etendre entraîne la surexplOitation de 

plus en plus marquee des ressources en pâturages 

2 L'expansion des cultures 
Les cultures semblent s'accroître dans presque tous les 
terrams de parcours, par swte a la fOIS de la hausse 

demographique et de la penetration des explOItants sans 
terres ainSI que des polItiques gouvernementales qw 
favonsentledeveloppementdes programmes d' IrrIgatiOn 
et de la production agrIcole au heu de la productIOn 

pastorale (VOIr Hogg, 1983) La consequence a long 
terme sera probablement la perte de zones Importantes 
de pâturages en Saison seche au profit d'Implantations 

permanentes et de l'agrICulture 

3 AccrOlssement de l'élevage 
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Malgre les fluctuatIons a court terme des cheptels par 
swte de la secheresse et de la maladIe, toutes les observa­
tions confirment une hausse des cheptels a long terme 
- du fait en grande partIe de l'amelIof'ltlon des soms 

vetennaIres il en resu1tera probablement la surexplOitation 
de plus en plus marquee d'une base de ressources qw est 

deJa en declIn 

4 L' msécurlté 
Les gouvernements afncaIns qw sont eux-mêmes 
menaces par des conflits mternes et par la guerre CIvIle 
trouvent qu Il est de plus en plus dIfficIle de proteger 
contre le brIgandage largement repandu les pasteurs 
VIvant dans des regIOns frontalleres reculees En 
consequence, de grandes surfaces des terrains de parcours 
sont en realIte des zones d msecunte De ce fait les zones 
dispombles et de paturages n'offrant pas de danger aux 
pasteurs se sont trouvees encore redwtes (vOIr H)ort af 

Ornas et Mohamed Sahh, 1989) 

5 La perte de pOUVOIr 

Depws ImcorporatIon, les pasteurs ont perdu du pOUVOIr 
Vls-a-VlS du centre Ils n'ont guere d' mfluence sur le 

gouvernement qw a tendance a être domme par les 
groupes d agnculteurs En consequence, les polltIques 
du gouvernement, telles quelmCItatIOn al' Implantation 
et al' agrIculture et l'alIenatIon des zones de paturages en 
Saison seche au profit de parcs nationaux et de reserves 
de gIbier, sont frequemment defavorables aux mterêts 

des pasteurs 

6 La dépendance VIs-à-VIS du marché 
La dommatlOn progressive de la VIe economlque par le 
marche est assoCIee a lmcorporatlon nationale Les 
pasteurs se trouvent de plus en plus dans l'oblIgation de 
vendre leur betarl ou leurs prodwts d'elevage pour 

acheter des alIments ou d'autres bIens Cette dependance 

de plus en plus marquee a regard du marche a renforce 
leur vulnerabIlite Vls-a-VlS des forces du marche et des 

fluctuations de pnx 

7 La ddférenclatIon du patnmome 
L mcorporatIon nationale et la penetration du marche 
ont apporte de nouvelles occasIOns d' mvestIssement 
dans les ressources non pastorales moms vulnerables a la 
secheresse et a la maladIe CeCI a entraIne des pOSSIbilites 

de stabIlIsation et de dIfferenCiatIOn du patnmome 

3 GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

Ce document a pour theme les strategIes de gestIon des 
ressources naturelles pastorales Ces strategIes concernent 

a) lesstrateglesexphcltement 'technIques' quelespasteurs 

applIquent pour explOIter le nuheu naturel, tel que les 

reserves pour la Saison seche, les enclos pour veaux, la 
collecte des gousses d'AcaClatortilis et la coupe de l'herbe en 

Saison seche et, enfin, le creusage de mares et de pwts 
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b) les accords mstItutIonnels entre assoCIatiOnS, tels que les 
assoCIatiOns d'elevage, les groupements de gestion des 
pUltS, les corrutes de paturage qUl organISent et contrôlent 
l'acces aux ressources naturelles et, enfin, 

c) les drOlts, obhgatIons et responsablhtes d'ordre culturel 
qUl defimssent l'acces aux ressources naturelles 

Les pomts des sont les SUlvants 

1) l'utIhte et l'efficaclte de la technologIe mdlgene pour 
explOlter les terrams de parcours, 

n) la cohesIon et l'efficaCIte contmue des groupements de 
gestion des ressources tradmonnelles pour controler 
l'acces aux ressources naturelles dans un envIronnement 
en transformation rapIde, et 

lll) la relation entre les droIts mdlVlduels et collectifs al' egard 
des bIens fonCIers, la relation entre l'usufrUlt et la 
propnete et le" rapport entre la nature des drOlts fonCIers, 
d une part, et les quesnons d'msuffisance, de 
responsablhte et de gestion des terres, d'autre part" 
(paulme Peters, 1987 171) 

3 1 Les drOlts fonclers 

Les drOlts fonCIers pastoraux en AfrIque font l objet de 
changements rapIdes Les pasteurs se conslderent comme 
des membres margmaux des Etats nations A mesure qu Ils 
se redUlsent de plus en plus du fait de la sedentarISatlOn, de 
la crOlssance demographlque, de 1 appauvnssement et de 
leur expropnatIon des terres offrant un potentiel plus eleve 
par le gouvernement et les expimtants margmaux, Ils font 
l'obJet de presslOns crOlssantes exercees a la fOlS au sem des 
socIetes pastorales, etant donne qu'elles se dtfferenCIent de 
plus en plus sur le plan mterne, et a l'exteneur par le 
gouvernement et les agences de developpement, pour 
changer la base des drOlts tradttIonnels relatifs a la terre 
Jusqu'a present, le paradtgrne dommant utIhse dans les 
debats sur le reglme fonCIer pastoral a ete le modele de 
Garret Hardm de la T ragedte des terres communautaires' , 
qUl pose une contradlctlon IrreconClliable entre les mterêts 
de 1 mdlvidu et du systeme dans les ressources fonCleres 
communes (vOlr Hardm, 1977) D apres ce modele, la ou 
les ressources sont conservees en commun, l'mdlvldu est 
enferme dans un systeme qUl 1 oblIge a surexplOlter les 
ressources communes L'eleveur afncalll est donc oblIge 
de surcharger le terram de parcours, entraînant finalement 
sa propre rullle et la degradauon a long terme de 
l'enVironnement 

ANNEXE l 

La these d'Hardm a benefiCIe d'un appUl sohde dans les 
mlheux gouvernementaux et des bailleurs de fonds 
L exacntude ou non de sa these centrale depend, 
prerruerement, de la nature des drOltS en question - les 
drOIts des pasteurs a faire paître leurs bête& sur le terrain de 
parcour~ sont !tes en general adtvers facteurs et sont rarement 
entIerement Ilhmltes et, deuxlemement, des accords 
mstItutIonnels pour conserver les ressources Le danger est 
que en raison des changements economlques rapIdes 
mtervenus du fait de l' mcorporation nanonale et de 
l'mtegranon du marche, les contrôles tradtnonnels et les 
accords mstItutionnels s'effondrent, ouvrant la VOle a une 
ventable tragedle des terres communautaires" C'est au 
lllveau des efforts pour empêcher cette SItuatiOn que reslde 
la mISSIon reelle des agences, tant gouvernementales que non 
gouvernementales, partiCipant au developpement pastoral 
et la Justification partlcullere des mterventIons au titre de 
programmes communautaires ou mstItutIonnels dans le 
secteur pastoral 

4 ETUDES DE CAS 

4 1 Le projet CARE des terrams de parcours de Botana 

4 1 1 Ptesentatton lustonque 

L'Etude conJomte CIPEAIMoA sur les systemes pastoraux 
ethloplens (JEPSS), executeeentre 1981-1984, etait destinee 
aexammer le systeme pastoral Borana et a Identifier les 
domaines d mtervention deltcats afin d'accroître la produc­
tion anImale dans les terrains de parcours du sud L'etude a 
Identifie comme contrainte pnmordtale al' ameItoratlOn de 
la prodUCtiVite antmale la maUVaise nutrItion des veaux En 
1985, apres la secheresse de 1984/85, le CIPEA a persuade 
CARE d'etabItr le Projet de developpement des terrains de 
parcours du sud de Sldamo pour poursUlvre les travaux de 
recherche du CIPEA en entamant une nouvelle phase de 
recherche apphquee et developpement Cette phase se 
composait pour l'essentiel del' expenmentatIon deshypotheses 
de recherche, en partlCulIer des avantages du supplement de 
l'altmentatIon des veaux, des reserves d eau dans des mares 
creusees par des bêtes de trait et l etabltssement d'essais de 
fourrage& exOtlques dans les regrons caractenstlques de Boran 

Vers 1987/88, le Projet setaIt degage de ses racllles 
SCIentifiques et de recherche pour se convertlr en un projet 
axe de plus en plus sur la vulgatlSatIon et s mteressant a 
traVailler avec les communautes locales afin de renforcer les 
capaCItes locales pour artIculer et resoudre les besoms de 
developpement perçus localement Cette transItlon a ete 
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observee en 1987 par la premlere tentanve systematIque du 
Projet pour evaluer et exammer les besoms locaux Malgre 
ce changement, la populanon locale fJlt toujours alluslOn au 
projet CARE comme au projet CIPEA et la maJonte des 
mtervennons techmques de CARE contmuent de reposer 
sur la recherche precedente du CIPEA En 1989, apres les 
changements de demarcatlOn admmlstranve, le Projet a ete 
renomme Projet des terrams de parcours de Borana 

Le but a long terme du projet est d'assurer une plus grande 

secunté aLtmentaIre pour les pasteurs de la zone du Projet 

Les obJecnfs mtermerualfes sont les swvants 

1) facllIter le developpement des capaCItés des pasteurs 
aIdennfier les problemes, besoms et solunons et a mettre 
en oeuvre et evaluer les solunons en rapport avec la 
securIte alunentaIre, 

11) renforcer le hen entre les communautes par le blals de 
leurs asSOCIatIons pastorales et cooperatIves de servIce, et 

111) aider les communautes en leur fourlllssant des conseùs 
et documents techmques pour mettre en oeuvre leurs 
propres solutIOns et les amélIorer dans le cadre de la 
securIte alImentaIre (Proposltlon CARE sur le 
développement des terrons de parcours de Borana, 
19904) 

4 1 3 PopulatIon CIble du projet 

Le projet couvre enVIron une superficIe de 7 500 km carres 
dans les AwraJasde T eltele/Y avello et de Dlffe dans la regIOn 
de Borana La populatIon de 30 000 pasteurs de la reglon se 
compose essentIellement de pasteurs Boran, maiS aUSSl de 
quelques pasteurs Gabbra 

Le Projet ne cherche pas a travaIller seulement avec les 
populanons pauvres et margmales Il est reconnu que les 
nches et les pauvres VIVent et coopèrent ensemble et que la 
communaute dans son ensemble devrait beneficler des 
contrIbutIons du projet 

4 1 4 Encadrement du projet 

L'encadrement du projet dont la base adrnrmstratIve se 
trouve dans la ville de Yavello se compose d'un coorrunateur 
de projet expatne, d'un personnel admIlllstranfà Yavello et 
d'un personnel de vulgarIsatIon sur le terron La structure 
de l'encadrement est essennellement hlerarchlque, se 
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composant des agents auxùlalres sur leterfalll, qw proVIennent 
de la communaute et qw dependent des agents sur le terrain, 
qw a leur tour sont responsables devant un charge sur le 
terraIn, qw est chargé d une ou de plUSIeurs asSOCIatIOnS 
pastorales, couvrant souvent plus de 1 000 km carres Le 
charge sur le terraIn est a son tour responsable devant le 
coordmateur adJomt et, enfin, devant le coorrunateur, en 
poste a Y avello Sans compter le personnel admmistratIf et de 
formatIon en poste a Yavello, le personnel d'encadrement 
regroupe acruellement 5 chargés sur le terrain, 12 agents sur 

le terram ou agents de vulgansatIon et, enfin, 14 agents 

auxl.ltaIres/agents de vulgansatIon 

4 1 5 Volets du projet 

Les mterventlons du projet CARE peuvent etre drVlsées en 
mterventlons techmques et mstltutlonnelles Les mterven~ 
tlons techmques reposent sur leur expenence dans la regron, 
la recherche du CIPEA et l'evaluatlon des besoms locaux 

42 Projet OXFAM/ITDG sur le developpement 
pastoral de Lolotaung 

4 2 1 PresentatIon lustortque 

En 1979/80, la secheresse et la maladre ont tue un grand 
nombre de bêtes dans le dIstrIct Turkana Le Gouvernement 
du Kenya, avec le soutlen de la Communaute Econormque 
Europeenne (CEE) et du Programme alImentaire mondIale 
(PAM) des NatIOns Umes, a etabh le Programme de 
rehabIhtatlon de Turkana (TRP) Vers 1982, quelque 
80 000 T urkanas etaIent dans des camps d'aide alImentaIre 
A mesure que les conrunons s'amehoraIent, les baIlleurs de 
fonds accordaient moms d Importance au secours d'urgence 
pour se consacrer davantage a la rehabilitatlon de la popula­
tIon pastorale a l'aIde de programmes a plus long terme de 
developpement et de "VIvres contre travall" (Hogg, 1982) 
En 1983, OXFAM a finance un poste d'expert en elevage 
pour preparer un Plan d'elevage pour le drStrIct Turkana 
(TDLP) Le Plan a reconnu les dangers de l'emplOI sans 
ruscnrmnatlon du programme 'VIvres contre travall" dans la 
constructlon de bassms de retenue de l'eau et de mlcro~ 
captages dans le rustnct et a recommandé 

a) une strategre rmeux coordonnee pour retelllr l'eau, et 

b) le financement par OXFAM d'un petIt projet de 
demonstratlOn de tractlon ammale et d'ungatIon 
d'eau de crue reposant sur le Projet eXistant de retenue 
d'eau de Lokttaung mIS en oeuvre par l'Armee du 
Salut (VOIr TDLP, 1984) 
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Une proposlUon de projet a ete redigee au debut de 1984 et 
une subvention de plus de 85 000 dollars EU (l'eqUlvalent 

de 45000 livres sterlmg au taux de change actuel) a ete 

approuvee par OXFAM plus tard dans la même annee Le 
Programme de rehabùItation Turkana a accepte d'apporter 

une contrIbution complementaire de 20 000 dollars Les 

objectifs du projet etaient de demontrer des methodes de 
gestlOn de l'eau, de production vegetale et d' amelIoratIon des 

terrains de parcours qw pouvaient s'appliquer a Turkana, 
d'enquêter sur les aspects SOClO-economiques, en particulier 

le reglme foncIer et la gestion du captage de l'eau, et de 
demontrer les systemes de traction anImale et de transport 
anImal Pendant la mIse en oeuvre du projet, le dIrecteur du 
prOjet qw a ete detache d'ITDG aupres d'OXFAM a veIlle 

de plus en plus a ce que le projet accorde suffisamment 
d'Importance aux capacItes d'organIsation et de gestion 
mdlgenes et à ce que le projet ne progresse qu'au rythme de 

la population locale En consequence, apres octobre 1985, 
les objectifs du projet ont ete revISes et ont renonce a la 
demonstratIon des technologtes etrangeres, don bon nombre 
etaient Importees du Yemen, pour cooperer avec la popula­
tion locale turkana afm de renforcer et d'amelIorer ses 

aptItudes exIstantes en matIere de culture maralchere ainSI 

que les accords mstltutIonnels (vOlr Etude mtermedlalre, 
1986) Au même moment, le projet a cherche à ce que le 

captage d'eau SOlt consIdere comme un supplement et non 

pas une alternative au pastoralISme et que la population CIble 
se compose de pauvres plutôt que de pasteurs pnves de leurs 
ressources Ce changement etait soutenu dans une etude du 

projet realIsee pour OXFAM/ITOG en Jwllet 1987 

Vers la mI-1988, la gestlOn du projet a ete confiee a un conseIl 
de dIrection local et OXF AM/ITOG s'est retire de la gestion 
des aCtIVItes quotidIennes du projet SIle projet a contmue 
aetablIr des Jardms maraîchers amehores et a mstrwre la 
population sur la tractIon anImale, d'autres volets ont ete 
ajoutes la creation de depôts de prodUIts alImentaires pour 
la communaute locale, le commerce du CUlr et des peaux et 
un volet sur la sante anImale En 1989, le projet a ete 
renomme Projet de developpement pastoral de Lokltaung 
(LPDP) 

L'obJectif a long terme du projet est de renforcer la capaCIte 
des mstItutIons pastorales tradmonnelles a soutemr et aaccroîtr 
la production Vlvnere locale et a attenuer la vulnerabIlite des 
menages aux penunes alImentaires salsonmères Les objectIfs 
mtermedIaires sont les SUlvants 

• renforcer la capaCIte des mStltutions pastorales 
appropnees a lancer, gerer et developper des projets de 

ANNEXEI 

secunte alImentaire repondant aux besoms, 

• mettre au pomt un eventall de technologIes durables qw 
relevent la productIon VIvnere au mveau des menages, 

et 

• fourmr des mformatIons et des leçons aux responsables 
des decislOns au mveau du Dlstnct et promouvOlr une 

plus grande reconnaissance des mStItutlOns pastorales 

en tant quevehlCules appropnes pour le developpement 
(LPOP, Plan annuel, 1990-91) 

4 2 3 PopulatIon CIble du projet 

La populatIon pastorale de la DIVISIon de Lokttaung est 
estlmee a 40 000, chiffre auquel Vient s'aJouter une popula­
tion sedentaire de 12000 habItants (Marttn, 19907) Les 
benefiClaires du prOjet ne constituent qu'une proportIon 
mmuscule de ce chIffre O'apres les documents du projet, 

seulement 152 familles enViron sont des membres du projet 
ventablement mscnts Cependant, bon nombre de famIlles 

non membres du projet en beneficlent et ont acces aux 
magasms du projet T outefOls, le nombre total des 
benehcIaires dIrects du projet est relativement lImIte, 

probablement a quelques mtlhers de personnes dIspersees 
dans quatre localltes dIff'erentes 

La populatlOn Clble se compose de pasteurs margtnaux 

dIsposant d'un petit cheptel de moms de 100 bêtes le projet 

a rapIdement reconnu que ces pasteurs margmaux etaient 
ceux qw benehcleraient le plus vraisemblablement du projet 
etant donne que la production vegetale n'allait probablement 
Jamais constituer plus qu'un complement a une economle 
essentiellement pastorale 

4 2 4 Encadrement du projet 

Le Projet a ete gere pendant les deux dermeres annees par un 
consetl de dIreCtIOn compose de representants de trOls, et 
recemment etendus a quatre, comItes de localite du projet, 

et par le personnel du projet Les comItes de locallte se 
composent de representants des zones tradmonnelles, ou ere, 
et du personnel technIque local du projet a saVOIr les chefS 
de magasm et les vulgansateurs Les comItes de localite 
exercent une autonte consIderable sur leur localite et ùs 
peuvent rejeter des déCISIons pnses par le consetl de dIrection 
Au mveau communautaire, la gestion est assuree par les 
groupes d'ere qw se composent des membres du projet 
habItant au sem de l'e1e Il yaen tout 25 groupes d'eredans 
le projet 

Les 17 membres du personnel du projet sont employes 
dIrectement SOlt par OXFAM SOIt par le Projet OXFAM/ 
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ITDG contmue de financer et de fournir au projet un appUI 
en formatIon technique Le budget du projet pour les annees 
budgetaires 88/89 a 90/91 est de 80 000 dollars enVIron (SOIt 
1 eqUIvalent de 42 000 lIVres sterlmg) 

4 2 5 Volets du projet 

Le volet technique du projet s'est modIfie avec le temps 
amesure que de nouveaux volets ont ete ajoutes au projet En 
partIculIer, le projet a essaye de plus en plus de renoncer aux 

objectifs mltlaux reposant sur le captage de l'eau et la tractIOn 

anImale pour s' onenter davantage vers le développement 

pastoral plus général et couvnr un plus large éventail 

d'mterventIons techmques et de programmes de formatIon 

Le captage de l'eau a des fins d'amelIoratIon de la productIon 

vegetale est cependant resté le theme pnncipal du projet et a 

consomme la part du lIon des ressources du projet 

4 3 Le Projet OXFAM sur le developpement des 

pasteurs Samburu 

4 3 1 Presentation lustonque 

En 1984, de grands nombres de pasteurs Samburu ont ete 
prIves de leurs ressources en raison de la secheresse Il est 
estIme que dans certalnes regIOns du dI~tnct, 75 pour cent 

des bovms et quelque 30 a 50 pour cent du petIt betarl sont 
morts par SUIte delasécheresse (SImpkm, 19872) OXFAM 
a repondu a cette SItuatIOn d'urgence en finançant un 

programme de decharge des pâturages en echangeant le 
bétarl mourant pour de la farme de maiS les bêtes etaient 
abattues localement, la VIande sechee pour la consommatIon 
locale et les CUIrs et peaux vendus a NairobI A la fin de la 

secheresse, OXFAM a contmué a soutenir des familles a 
l'aide du programme "VIvres contre travarl" et, dans le même 
temps, a lance un programme de recharge des pâturages 

parmI quelques-unes des famIlles qUI aVaient eté pnvees de 
leur betarl Des comItes locaux qUI aVaient ete etabhs a 
differents centres du dIstnct pour facIhter l'operatIon de 

decharge des pâturages ont contmue a selectIonner des 

famIlles pour l'operatIon de recharge et asuperviser le 

programme "Vlvrescontretravarl "Unanrmateurd'OXFAM 

a ete detaché aupres de chacun des centres et l'operatIon 
toute entIere a ete supervIsee par le DIrecteur du projet et son 

asSIStant 

En 1987, le programme "VIvres contre travarl" a ete 

progresSIvement ehmmé et une Importance crOIssante a ete 

accordee au renforcement de la capacIte des comItes locaux 
a etablIr des mstItutIons pastorales VIables et durables qUI 
pUIssent assumer la responsabIlIte des actIvites de 
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développement dans la rone du projet 

Les objectIfs ultImes du projet sont d'amehorer la securIte 
alImentaire, de faCIlIter les progres communautaires axes sur 
l'autonomIe en ayant recours aux ressources dIspOnibles 
localement pour relever renforcer et dIversIfier 1 econorrue 
pastorale, et d'accroître la partICIpatIOn des femmes au 

processusdedeveloppement Lesob)ectIfsmtermedIaIresdu 

projet sont les SUIvants 

(1) amehorer la securIte alImentaire a l'aide des eléments 

Sllivants 

• un systeme de recharge des paturages durable dans la 

DIVISIon BaragoI, 

• un meIlleur acces aux medICaments pour soms 
vetennaires et l'etabhssement d'un programme de 
formatIOn a la sante anImale pour les proprIetaires de 
betail, et 

• le développement d'un systeme d'alerte ImmedIate 
efficace 

(2) fàcIhter les progres communautaires axes sur l'autonomIe 
a 1 aide des elements SUIvants 
• une meIlleure comprehenSIOn de l'organISatIOn SOCIale 

tradItIonnelle, et 

• la formatIon a l'esprIt d'InitIatIVe et la senSIbIlISatIOn 
de la communaute aux questIons de developpement 

(3) accroître la partICIpatiOn des femmes au processus de 
developpement a 1 aide de la formatIon des qUallteS 
d'mmatIve a l'mtentIon des femmes et du soutIen aux 

groupes de femmes 

4 3 3 PopulatIon CIble du projet 

Le ProJet se SItue dans la dIvIsIOn Baragoi du dIstnct Samburu 
La dIVISIon renferme une population d'envIron 30 000 
personnes sur une superfiCIe de pres de 5 500 km carres La 
maJonte de la populatIon est composee de pasteurs Samburu 

maiS comprend une mmonte Turkana Importante, qUI a 

contInue regullerement a s'mstaller dans la regIOn depUIS 
aussI longtemps que l'epoque colOniale Les Samburu sont 

pnncipalement des pasteurs de bovms et de petit betarl maiS, 
au cours des dernieres annees, Ils ont commencé a acheter des 

chameaux 

Le projet OXFAM de BaragOI est axe sur les communautés 
SItuees dans les enVIrons de neuf centres Ces centres, dont 
la tallle varIe entre 200 et plus de 800 habItants, se sont 
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developpes autour du commerce, des marches, des mISSIons 
et des ecoles Une part Importante de la populatIon SItuee 
pres de ces centres se compose de pasteurs pauvres On 
observe des chfferences marquees dans les explOItatIons 
d'elevage tant au sem des centres qu'entre les centres (vOIr 
"Rapport de l'etude de base" d'ITDG realisee par Karen 
Isles, 1990) 

4 4 3 Encadrement du projet 

L'encadrement du projet a pour fonction de creer et de 

renforcer la capaClte des groupes locaux a assumer leur 
propre developpement A present, ces groupes locaux sont 

soutenus par un encadrement du Projet centralIse mstalle a 

Baragoi Les cmq membres du personnel du projet, qUI 

comprend un coordmateur du prograrrIme pour les femmes, 
sont remuneres par OXFAM et sont responsables avant tout 

devant le DIrecteur/chef d'eqUIpe du projet Le budget du 
projet pour la penode de troIS ans, 1989-1992, est supeneur 
a 190 000 dollars 

4 3 5 Volets du projet 

Les volets du projet ont evolue et change pendantla duree du 
projet L'aCtiVIte de decharge des pâturages a pns fin en 1984 
et le programme "VIvres contre traVail" destIne a etabhr des 

pepmieres arboncoles et des reserves de Jeunes plants d'arbres 
et arbustes s est acheve en 1987 DepuIS l'achevement de la 
phase d'aide d'urgence, une Importance crOIssante a ete 
accordee par OXFAM au 'renforcement mstItutionnel" et 
a la sensIbùISatiOn de la communaute aux questions de 
developpement 

5 LES ONG ET LE FUTUR DU D1iVELOPPEMENT 

PASTORAL 

Les projets de developpement pastoral finances par de grands 
bailleurs de fonds en AfrIque n'ont generalement pas reUSSI 
aaccroÎtre la productIVite anImale ou a amehorer le mveau de 
VIe ou la seCUrlte alimentaIre des populatIons pastorales (vOIr 
Sandford 1983) Dans une tentative pour mettre au pomt 
une nouvelle approche a 1 egard du developpement pastoral, 
reposant sur la partiCipatIOn actIve des pasteurs, les ON G on t 
e"penmente au cours des dermeres annees 1 organISatIOn des 
asSOCiatIonS pastorales a partIr des mstItutIons mdIgenes Les 
termes des de cette nouvelle approche sont etablzssement/ 
renforcement znstttuttonnels et parttczpatton communautazre 
En grande partIe du fait de ses repercusslOns en matIere de 
developpement communautaire, de la partiCIpatIOn de la 
population et de l'Importance accordee aux pasteurs pauvres 

ANNEXE 1 

en ressources-les nouveaux mots d'ordre dudeveloppement 
- peu de refleXlOn a ete accordee aux pomts SUIvants 

a) l'efficacite de la nouvelle approche dans la plattque, 
c'est -a-dIre lasigruficatIon du renforcement lllStitutIOnnel 
dans le contexte d'un projet, et 

b) une telle approche peut-elle JamaiS être tres efficace sans 
le soutIen du gouvernement 

Dans les trOIS etudes de cas exammees, J'ai essaye de me 

pencher sur le5 pnnCIpales contraIntes de cette nouvelle 
approche dans le contexte des prograrrImes dedeveloppement 
pastoral soutenus par les ONG en AfrIque de l'Est [S'ù est 

reconnu que les trOIS etudes de cas ne couvrent pas 

necesSaIrement lagarrIme complete des approches des ONG 

al' egard du developpement du secteur pastoral, on suppose 
que toutefOIS elles Identifient au moms une approche 
"typIque' des ONG ] 

Les pnncipales contraintes IdentIfiees sont les SUIvantes 

1 L'absence d'attentIon accordée aux données de base 
Que ceSOlt en raISon de leurs ongmes atItre d'mterventIons 
d'urgence pour reagir a la secheresse et a la famme ou en 
raISOn d'une msuffisance d'argent, la recherche et la collecte 

de donnees de base sur le secteur pastoral, en partICulIer 
sur la gestton des ressources naturelles, semblent recevOIr 
une pnonte hmitee au moms dans deux des projets 

Sans la collecte de donnees de base sur le systeme 
pastoral et la gestion des ressources pastorales, ù est 
dtfficùe de VOIr comment des mterventions efficaces 
peuvent être conçues dans le cadre d'un projet pastoral 
et conunentl'mCIdence du proJet peut être sUlVleet evaluee 

2 L'absence de défirutIon de la communauté 
Malgre les references rhetonques dans tous ces projets 

a la partIClpatIOn communautaIre" et au renforcement 
des mstltutIons tradmonnelles ù est dIfficIle de savon 
exactement ce que 1 on entend par communaute' ou 
mstItutIon tradmonnelle C est presque comme s Il 

suffit de mentIonner ces mots dans les documents de 
projet et que tout le monde Sait a qUOlles termes mêmes 
se rapportent et ce qu'Ils sIgmfient T outefOls, c'est lom 
d'être le cas 

Ces crItIques ne sont pas SImplement les plaintes d'un 
anthropologue preoccupe par les defirutIons esotenques, 
maiS concernent le coeur même de la nouvelle approche 
"communautaire" a l'egard du developpement, etant 
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donne que nous devons saVOlr ce que nous voulons drre 
quand nous parlons de communaute, smon le mot perd 
toute sIglllficatlOn Vous pouvez tout aUSSI bIen parler 
de la population locale en general En utùlsant le terme 
communaute ou mstltutIon tradrtIonnelle, les projets 
nous drsent quelque chose sur eux-mêmes - a la 
drlference d'autres types de prOjets - qu'ùs ont besom 
de pOUVOIr defilllr et explIquer 

3 L'absence de tout système de SUIVI 

Les objectifs sont SI vagues et dIffUs qu'Ils n'ont 

pratiquement pas de sens Que voulons-nous due 

lorsque nous parlons de renforcement de pOUVOlr, de 

renforcement de la secunte ahmentaIre, de 

developpement des qualItés d' mitIatIve des femmes 51 

les buts ultImes du proJet sont vagues, alors au moms des 

objectifs mtermediaIres dOIvent être suffisamment claIrs 

- au moms au lllveau des realIsations du prOjet - afin 
que nous pUISSIons les SUIvre 

Par le passe, les projets finances par de plus grands 
bailleurs de fonds ont ete conSIderablement cntIques 
parlesONGpourêtrealafOIscoûteuxetmefficaces Les 
ONG courent un danger analogue En étant beaucoup 
plus petites, elles ne sont pas necesSaIrement plus efficaces 
et economes En reallte, c est un des mythes des ONG 

que l'econorrue par rapport au coût est en rapport avec 
la petitesse Le probleme est que la rarete des realiSatIons 
matenelles est obscurCIe par 

• la rhetonque et l'IdéologIe du renforcement InstI­
tutlOnnel et! ou de la partlCipatlOn communautaIre, et 

• l'absence de tout systeme de SUIVI qUI pUISse même 
commencer à mesurer les coûts et avantages 

Le SUIVI efficace, toutefOIS, est mdrspensable SI nous 
voulons Juger le succes de l'approche des ONG 
Malheureusement, à ce JOur c'est un domaIne qUI a reçu 
relativement peu d'attention dans les projets des ONG 
Tant qu'il ne reçOIt pas plus d'attention, nous ne 
drsposons tout SImplement pas des donnees necesSaIres 

pour nous drre SI la nouvelle approche est plus efficace 

que la precedente 

4 RelatIOns médIOcres avec le gouvernement 
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Il semble presque mdISpensable que les relations des 
ONG avec le gouvernement SOIent medrocres CeCI est 
bIen malheureux etaut donne que ce type de relations 
peut finalement affecter la durabIlIté de l'approche des 

ONG Une des faIblesses des nombreux programmes 
des ONG est qu'elles n arnvent pas acolllCIder avec les 

programmes gouvernementaux pnnclpaux Il n'y a 

guere de raison d'elaborer une approche reposant sur la 
communaute pour le developpement pastoral SI c'est 
seulement pour la VOlr s'effondrer parce que le 
gouvernement ne la reconnaît pas Il se degage des trOIS 
projets exammes des mdlcatIons que les ONG mteresses 
par ces projets sont de cet aVIS et esSaient de developper 
leurs relatIons avec le gouvernement Cependant, ù 
reste beaucoup a faire en raison de la longue histOlre de 
mefiance entre les deux 

Dans les réglOns pastorales, ou les problemes rencontres 

par les pasteurs provIennent souvent d' lllterventIons par 

des gouvernements exteneurs, Il est partlcullerement 

Important que les ONG servent de pont entre les deux 

camps L'educatlOn du developpement est autant une 

affaire de formation des responsables gouvernementaux 

que des pasteurs locaux Il est necesSaIre par consequent 
d' accorder une beaucoup plus grande Importance qu'on 

nel'afaItJusqu'apresentaI'ONGservantd'lllterlocuteur 
Et ceCi ne peut aVOlr lIeu de façon reallste que SI des 
ct1CUtts mstttuttonneis de communIcatIOn sont etablIS 
avec le gouvernement 

Pour assumer ce rôle avec efficaCIte, les ONG devront 

accorder une plus grande Importance a la recherche­

a chercher asavolr exactement ce qUI se prodUIt dans la 
zone/secteur pastoral, stImuler le debat sur les questIons 

cles qUI ont des chances d'affecter les condrtIons de VIe 
des communautes pastorales al' avelllr, a saVOIr le regtme 
fonCier, l'adjudIcation des terres, et mettre en oeuvre 

avec le gouvernement et les bailleurs de fonds plus 
Importants des proJetsexpenmentaux ou pùotes reposant 
sur la partlCipatlOn communautaire et, enfin, SUIvre et 

drffuser le~ resultats/enseignements de ces projets 

5 Le caractere lllappropné de l' onentaUon vers les peuts 

projets 
La concentratIon sur les projets de developpement de 
petite echelle est tres bIen SI les problemes auxquels se 

heurtent les mdIVIdus peuvent être resolus au lllveau 
local Cependant, bon nombre des problemes rencontres 

par les populatIons etles regtons pastorales sont regtonaux 
et nattonaux et ne peuvent pas être résolus par des 
lllterventIons communautaires locales Une ccltIque de 
l'approche des ONG est qu'elles est d'echelle SI petIte 
qu'elle ne peut s'applIquer etaut donne le contexte plus 
vaste du pastorallsme Pour que le processus de 
renforcement du pOUVOIr SOIt en mesure d' offnr une 
chance reallste d'aider les communautes locales, Il dOlt 

être etabh a un lllveau qUI pUIsseventablement defendre 
les mtérêts locaux 
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Les ONG dOIvent être prêtes a travatller aux mveaux 
tant mlCro-economlque que macro-economlque et a 
etablIr des liens entre les deux Un onentatIon 
communautatre ne devratt pas empêcher des 

conslderatlons reglOnales plus vastes Au Kenya, 
OXFAM a fatt un pas dans cette VOle en etabhssant un 
comite rurecteur pastoral au mveau natlOnal pour exam­

mer les questions nationales plus vastes affectant la 

sltuatIon des pasteurs dans le pays, par exemple le reglme 

foncler Cecl represente un progrès lmportant, mats qUl 

dOIt être elargl en etabhssant des contacts mstltutIonnels 
avec 

• le mmlstere kenyan prmClpal mteresse par la rruse en 
valeur des terres arldes et seml-arldes, et 

• d'autres grandes orgamsatIons bùateralesl mulmaterales 
travatllant dans le secteur pastoral 

Une occaslOn d'etabhssement de tels contacts a eu heu 

recemment avec la creation d'une umte pastorale 

al'UNICEF/UNSO qw a son slege au Kenya 

6 Absence d'appw technique 

On peut remarquer que cette onentatIon vers une 
strategle de developpement pastoral, mleux mformee 

sur le plan sOClologlque, a ete combmee avec une 

reductIon du role de la technologie dans le 
developpement NeanmOIns, malgrelareacuon generale 
negatlve des ONG a 1'egard des solutions proviSOIres 
techmques, la technolOgie a un rôle lmportant aJouer 
dans le developpement pastoral Les merucaments pour 
soms vetennatres de 1 OCCldent sont conslderes par la 
plupart des pasteurs comme blen supeneurs a leurs 
propres preparations mrugenes Dans le même ordre 
d'ldee, Si la traction ammale est peut-être plus 
"appropnee", les pasteurs Boran prefèrent louer du gros 

eqwpement pour amehorer leurs pwts plutôt que de 
compter sur la matn-d'oeuvre manuelle ou leurs bêtes 
pour fatre le travail pour eux Ils prefèrent aussl utÙlser 
du Clment a de l'argùe pour le revêtement de auges de 
leurs bOVlns 

La technolOgIe appropnee n' est peut-être pas touJours la 
meilleure ou la plus economlque Trop souvent, les 
coûts de mam-d oeuvre et d'opportumte des mterven­
tIons 'appropnees' sont neghges 

Pour que les ONG repondent aux besoms des pasteurs 
d'une façon economlque, elles ont besom de soutemr 
leurs mterventions de programme a 1 atde de consells 
techmques appropnes Cette onentatIon vers une 
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strategle plus sOClologIque du developpement pastoral 
ne devratt pas se fatre au pnx du soutien techmque aux 
programmes Ce soutien peut être en rapport avec les 
combmatsons de cultures et les pestICldes les meilleurs 

du dlstnct Turkana, les methodes les meilleures de 
tannage des CUlrs et peaux a Sambum ou la meilleure 
façon de constrUlre des reservolfs d'eau dans la regIon de 
Borana Quel que SOlt le besom ldentIfie, les ONG ne 

devratent pas redUlre leur capaClte de soutlen techmque 

au pomt de ne plus pOUVOlf fourmr des conseùs tech­

mques opportuns Il s'agit la d'un domatne ou des 

relations plus etroltes avecles departements mmlstenels, 
qw pourratent aVOlr cette expertlSe, seratent utiles 

6 CONCLUSIONS 

Au cours des dermeres annees, les ONG partlclpant au 

developpement rural dans les pays en developpement ont ete 
en accord avec la reaction des cercles publics et umversltatres 

contre les strategles de developpement du sommet a la base, 

plus anClennes Elles sont conslderees comme portant de 
l'mterêt a la population locale, relativement bon marche et 

bonnes en manere de developpement communautatre 

T outefOls, malgre les eloges repandus dans les mÙleux du 

developpement pour l'approche des ONG a 1'egard du 

developpement, les reallSatIonS ventables des projets miS en 
oeuvrepardesONGsontrarementexammeesenprofondeur 
La volonte presque generale de suspendre le Jugement 
Cflnque ne peut atder mies ONG a redefimr leurs prograrnrnes 
en vue d'amehorer l' mCldence m les beneficlatreS Clbles de 
leurs projets a en tirer le maxlmWll de profit Dans ce 

document, lat examme les reallSatiOnS de trolS projets de 
developpement pastoral mls en oeuvre par des ONG en 
EthlOple et au Kenya Malgre les chfferences entre ces 
proJets, les concluslOns sont les mêmes pour les trolS projets 

a) le besom pour les ONG de defimr plus clatrement leurs 

obJecufs et leur rôle dans le developpement pastoral Sl 
elles enVlsagent un transfettde pOUVOlfaux communautes 
locales, nous avons alors besom d'une defimnon mieux 

appropnee que celle utÙlsee Jusqu'a present sur ce que 
sont ces communautes, quel est le processus de transfert 
de pOUVOIr et comment exactement les communautes se 
verront confier un pOUVOIr sans le soutlen du 
gouvernement 

b) le besom pour les ONG d'entamer un rualogue avec le 
gouvernement et avec les batlleurs de fonds bùateraux et 
mulnlateraux plus lmportants sur l'avemr des regIons 
pastorales Pour que les mterventlOns de projet et les 
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approches des ONG pUIssent être durables, elles 
dOIvent alors être lllcorporer aux pnnclpaux 
programmes gouvernementaux Sans cela, elles courent 
le rIsque seulement de rendre les pasteurs encore plus 
margmaux 

c) Le besom pour les ONG de detacher leur attentIon des 
projets operatIonnels a petite echelle pour adopter un 
rôle expenmental et d'appUI plus expIrCIte Pour que les 
ON G exercent une mCldence plus vaste qUI ne se Irmlte 

pas a la communauté locale, elles ont beSOIn de préCiser 

plus clatrement leur rôle en tant que 

• catalyseur, expenmentant une approche partIculIère 

qUI pUIssent alors être adoptee par de plus grands 

baùleurs de fonds et 

• avocat, defendant les mterêts des pasteurs au mveau 
des forums n'ltIonaux et mternatIonaux 

Pour adopter ces roles, les ONG ont besom d'ameIrorer 
leur connaIssance des systemes pastoraux et de renforcer 
leur capacIté/compétence en matIere de recherche 

d) Le besom pour les ONG de SUIvre plus etroltement les 
objectIfs et realiSatIOnS des projets Pour que les ONG 
pUIssent lancer de nouvelles approches, rl est alors 
Important que nous obtemons les mformatIons 
necesSaIres pour nous permettre de connaître le mveau 
de succes de l'approche en ce qUI concerne la realiSatIOn 
des objectifs des projets A ce JOur, Il existe une 
msuffisance d' mformatlOns dlspombles sur le mveau de 
succes des projets des ONG 

Fmalement, la condmon des populatIons pastorales de 

l'Afnque ne peut être amehoree que par des actIons conJomtes 
de la part des gouvernements, des bailleurs de fonds 
mternatIonaux, des ONG et des pasteurs egalement Pour 
que cette action conJomte SOIt executee, elle devra reposer 
seulement sur un calendrIer commun SUIvant lequel tous 
reconnalSJent que le pastorallsme est un mode de VIe 
economlquementvlable, durable et valable SI les ONG ont 
une contnbutIon a apporter pour defimr les condmons de ce 
calendrIer au heu de repondreseulement aux cnses penodIques 
du secteur pastoral, cette wntnbutlOn conSIstera 
essentiellement a 
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• mformer les responsables des pnses de declslon des 
processus econorruques et polmques a l'echelle locale, 
natIonaleetmternatIonale, qwsonten traIn decontnbuer 
a accroître la vulnerablhte des pasteurs a la secheresse, et 

• sur la base de ce qUI precede, concevOir et executer, avec 
la collaboratIon d'autres baIlleurs de fonds et du 

gouvernement, des InterventIons expenmentales efficaces 
pour attenuer cette vulnerabIlite a 1 avemr 
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INTRODUCTION 

Ce document presente les enjeux essentiels de 1 mterventlon 
ONG dans le secteur pastoral en Afnque sub-sahanenne Il 
s'msplre de deux etudes menees en Afiïque de 1 Ouest et de 
l'Est, exarnmant chacune l'expenence de plUSieurs ONG 
cherchant a mener a bien une sene d'mtecventlOns de 
developpement pastoral Ces etudes de cas et le document 
present se proposent de mettre en lumlere les forces et 
faiblesses des efforts ONG dans ce domaine Cette 

appréClatIOn permettra de dégager un programme de discus­

Slon des meilleures façons de renforcer ce que les ONG font 

blen, pour que d' aurres pUlssent profiter de leurs expénences 

En même temps, elle attIrera l'attentIon sur les domaines ou 

les ONG ont besom d'un soutien accru, pour qu'elles 

pwssent remédIer a leurs faiblesses et etablIr des !tens plus 

etrOIts avec d'autres organISatiOnS pouvant fournIr des 
renseIgnements utIles 1 

LA GESTION DES RESSOURCES NATURELLES ET LE 

SECTEUR PASTORAL 

Le terme' gestion des ressources naturelles' est d' ongIne assez 
recente Qu'Il se SOIt SI largement repandu reflete l'mterêt 
croissant pour l'enVIronnement parmI ceux qw s'occupent 
du developpement Dans le contexte de l'MIque sub­
sahanenne, la gestIon des ressources naturelles est 
generalement dIscutee en termes de toute une gamme 

d'elements techmques, JundIques/mstltutIonnels et 
economlques 

Sur le plan techntque, de tels elements comprennent les 

tentatives de redwre la vulnerabIlIte des systemes de produc­

tion rurale face aux secheresses repétees et aux variatIons 
dramatiques de la pluvIOmetne Les mterventIons VIsent a 
combattre 1 eroslOn et la baisse de la fertIlIte des sols, ainSI 
qu'a retabhr la couverture herbacee et bOlsee A la nn des 
annees 1980, une sene d'etudes a fait mIeux connaître 

quelques projets performants' qw promettatentd' augmenter 
la productIVIte et le bIen-être des populatIOns rurales et ce 

clans des mIlIeux secs et degrades apparemment depoufVlls 
de pOSSIbIlItes (Harnson 1987 , Conroy et LItvmoff 1988 , 
ShaIkh et al, 1988, Rochette 1989 , Cntchley, 1991) Les cas 
les plus connus concernent le programme de gestIon de la 
forêt naturelle a GuesselbodI, au NIger, et les dIguettes en 
pIerres constrwtes dans la reglon de Yatenga, au Nord du 

Burkma Faso, pour fremer le rwssellement et l'eroslon des 
sols Ces succes apparents ont largement Influe sur la formu­
lation ulteneure des polltlques et programmes dans le Sahel 
ouest-afnCaIn 
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Certains espnts cntIques pretendent pourtant que le nombre 
de reussltes reelles est extrêmement lImIte et que les coûts et 
benences ventables ont fait l'obJet de tres peu d evaluanons 
detaillees 'Lareusslte' s exphquepeut-êtreparl'mvestIssement 
Important d un projet dans un endrOIt particulIer (etant ainSI 
dIfficIle a reprodwre) ou par 1 exIstence de condItIons 
partlCullerement motIvantes pour l'adoption de nouvelles 
methodes par les populatIons ParmI ces condltIons 
partlCuheres figurent 1 acces aux marches ou des 
caractenstIques du terraIn permettant de reallser des progres 

avec relativement peu d'effortS 

NéanmOInS, maigre ces CrItIqUes, Il existe maintenant une 

bonne documentation sur des projets clans de nombreuses 

regIons arIdes de l'Afnque qw presente plUSIeurs options 

capables d'assurer des modes de VIe plus durables dans le 

Sahel Les acqws sont pourtant relatlvement rares dans le 

secteur pastoral 

Sur le plan Jundzque ou znstitutionnel, les mterventlons ont 
porté pnncipalement sur l'etabhssement d'InstItutIOns 
nouvelles ou le renforcement d'mstitutIons eXistantes au 

nIveau des VIllages ou campements Elles ont generalement 
vise a creer un mterlocuteur mstItutIonnel pour le projet et 

a accrOitre la partlCipatIOn des populations a la pnse de 
deCIslOns, que ce soIt par rapport au contrôle de 1 acces aux 
terres, a la gestlOn d'un systeme de credIt ou a 1 entretien d un 
bIen commun, tel qu'un pomt d'eau Le renforcement 

mstltutlonnel au mveau des communautes locales a souvent 
ete conslderé comme pOSItif en SOI, offrant un forum de 

débat et permettant de responsabIlIser les populations locales 

dont la capaCIte de prendre et faire respecter des deClsions 
concernant l'affectation et l' UtIhsatlOn des ressources est ainSI 

demontrée En termes JundIques, les ONG n'ont guere eu 

de role offiCIel Des dIscusslOns sont actuellement en cours 
dans de nombreux pays en Afnque sub-sahanenne au sUjet 

des changements qw s'averent necesSaIres sur le plan des 
systemes de tenure des ressources Dans le Sahel ouest­
afrICaIn, le NIger a formule un projet de code rural, le 

Burkma Faso VIent de ratiner sa reforme de la tenure agraire, 
tandis que le Malt et le Senegal menent des processus de 

consultation quant aux changements a apporter En MIque 
de l'Est, le Kenya a cree Il y a enVIron deux ans, une 
commiSSlOn pour etudIer la tenure fonCIere, tandis qu'en 
TanzanIe, une commiSSlOn preSIdentIelle est chargee de la 
même tache En Ouganda, dans le cadre d'un examen des 

polItiques generales, une sene d'etudes de la tenure fonCIere 
est en cours, dans le but de formuler des modIfications 
Importantes du systeme actuel Il ya donc une reconnaiS­

sance generale du besom de changer les reglements fonCiers 
et les mStItutlOns au nIveau offiCIel, tandIs que le caractere de 
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tels changements, l'importance relative des drOltS pnves et 
communaux et la meilleure façon d' mcorporer les regles 
coutumieres de tenure dans la nouvelle legislation sont 
autant de sources de desaccord 

Sur le plan economzque, les axes essentiels sont l'OCtroi de 
credits (pour les banques cereaheres, la reconstitution du 
cheptel, la diversification des activites economlques) et les 

mterventlons au nIveau des systèmes de commerClahsatlon 
(portant sur l'achat des prodwts et la vente d'mtrants) 

SI les ONG sont en mesure d'apporter un appw bIen 
necessarre a des groupes spectfiques, cet appUI a un Impact 
extrêmement locahse Il faut que les ONG mtervlennent 
dans un contexte economlque et pohtique plus large, souvent 
hostile au but d'amehorer durablement la VIe des popula­
tions et d'accroître leur capaCIte de contrôler leur propre 
avenIr Passons donc a consIderer ce contexte plus large 

LE CONTEXTE PLUS LARGE 

En deplt de la dlverslte des regIOns arIdes d'Afrique, de leur 
histOIre, de leurs populations, des aCtlvites qUI s'y deroulent 
et des forces pohtiques et economiques en Jeu, une etude 
comparative menee recemment a pu IdentIfier certarnes 
tendances generales affectant l'ensemble de ces reglons 
(Bonfiglloh 1992) Celles-cl comprennent 

• les Immenses varlatlons de plUVIometrIe, tendant a la 
barsse dans le Sahel ouest-afrIcarn, gUi provoquent des 
modifications de la composltlon des pâturages et de la 
couverture vegetale 

• les preSSIons accrues sur les ressources naturelles, a cause 
de la crOlssance demographlque, du developpement des 
marches et des possiblhtes commerCiales et de 1 absence 
d'un reglement fonCier clarr 

• l'mtenslfication des conflIts, provoquant la fuIte de 
plUSieurs populations pastorales vers les camps de refugres 

• la barsse du revenu par tête d'habItant dans 1 ensemble 
de la regIOn 

La pluvIOmetrte et les facteurs ecologIques 

En ce qUI concerne les tendances de la plUVIOmetrie Il 
conVient de dlstmguer la reglon OCCidentale du Sahel, allant 
du Senegal Jusques et Y comprIs Darfur dans 1 ouest du 
Soudan, de l'Afrique de 1 Est et la Corne La plUViometrIe 
dans la premlere regron est essentiellement determmee par le 
mouvement nord-sud de la zone de convergence mter­
tropicale (ZCIT) , la force du mouvement etantapparemment 
fonction des temperatures et preSSIons relatlves dans 
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l'Atlantique Sud et Nord Par contraste, en Afrique de l'Est 

et la Corne, la plUVIometrIe depend des condmons 
meteorologlques evoluant au-dessus de l'ocean Indien 

Dans le Sahel ouest-africatn, la compararson des preclpltatlons 
des perIodes 1931-1960 et 1961-1990 revele une barsse 
Importante pendant les trente dernIeres annees de Jusqu'a 

30% par rapportala perIode precedente (Hulme, 1992) Par 

contraste, les données pour l'Afnque de l'Est ne permettent 
pas de deceler une tendance aussI clarre Dans son ensemble, 
l'Afrique orIentale aurart subi une modtficatlon de la distrI­
bution habituelle des preCipItatiOnS, d'ou une dlfference 
moms marquee entre les sarsons seche et humide en 1 absence 
d'un changement quelconque des nIveaux globaux de 
preCipitation Dans la plupart des reglons du contment, il y 
aurart eu egalement une certarne augmentation de la variabilite 
des preCipitations (IbId) 

DIfferentes theorIes ont ete avancees pour expliquer les 
modtfications du lllveau et de la distrIbution des preCIpitatiOnS 
dans differentes zones afncarnes une dimmutlon de la 
couverture vegetale provoquant une augmentation de la 
reflectlvlte et une reductlon des preCipItatIOns , des 
changements au nIveau des systemes de circulatIOn et de 
temperature oceanIques, et des changements climatiques au 
lllveau de la planete provoques par l'augmentation des taux 
d'emissIOns de gaz carbOnIque et des temperatures globales 
plus elevees Il eXISte actuellement tres peu de preuves sohdes 
permettant de chOISir entre les dlfferentes causes pOSSIbles 
(Hulme & Kelly 1992) Neanmoms, l'opmlon commence 
aecarter la theone d'une perte de couverture vegetale pouvant 
entrarner une baISse de la plUVIometrie pour se concentrer 
plutôt sur les forces entrant probablement en Jeu au nIveau 
de la planete et notamment la hausse des emlSSlons de gaz 
carbOnIque 

La productiVite des sols et des pâturages 

Les zones arides d'Afrique sont generalement presentees 
comme les vlCtlffieS de durs changements sur le plan de 
1 environnement provoques par la barsse de la plUViometrie 
et de la FertilIte des sols, qUi entraînent la dimmutlon du taux 
de productiVIte des cultures et des pâturages (PNUE 1992 , 
Rochette 1989) Des donnees ont pourtant rarement ete 
collectees a une echelle suffisamment large pour permettre 
une appreClatlon approfondie dela&equence et de l'envergure 
de tels changements 

Les etudes recentes ont permiS de constater l'lffimense 
varlatlon des ecosystemes en zone arIde, ceUX-Cl etant 
fortement mfluences par les changements de volume et de 
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d1stnbutIon des preCIpItatIOns CeCI suggere qu'ù convient 
de mmlmlser l'Importance des Impacts nocifs de 1 homme et 
du betaIl sur les systemes ecologlques de la regIOn, et mettre 
en avant le dynamIsme et la reslstance de la productIVite 
vegetale (Behnke & Scoones 1992, Hanan et al 1991 , 
Mortlmore 1989, Tlffen 1992) 

Il est quand meme evrdent que des changements Importants 
se prodUisent et que ceUX-CI mfluent sur la capacite de survie 
des populatIOns humaines et animales 

• l'utIhsatIon rédUlte de la Jachère et la réduction des 

pénodes de Jachère hl'mténeur des systèmes agncoles, 

provoquant la baisse de la fertlhre des sols et la dImmu­

tIon des rones de pâturage d1spombles 

• les problemes localIses d'eroslon des sols, provoquant la 
perte de la preCIeuse couche arable et la reductIOn de la 

capacite de regeneratIon future des cultures et pâturages 

• la reductlon de la couverture d'arbres dans les rones 
pastorales et agncoles provoquee par les secheresses le 
defrlchage et la demande croissante de bOlS de chauffe 

Ces pressions sur les systemes ecologlques sont generalement 
plus fottes en rone agncole qu'en rone pastorale, compte 
tenu de ladensltede population et de l' mtenslte d'exploItation 
plus fortes en rone agncole 

La crOIssance demograpruque et la dIstrIbutton de la 

populatton 

Les taux annuels de crOlssance vont de 2-3% dans la plus 
grande partie du Sahel occrdental2 a 3,5% ou plus en Afrique 
de l'Est Cette croIssance a fait plus que doubler la population 
de tous les pays apres l'mdependance SI les rones urbaines 

ont absorbe une partie de cette expanSion, les populations 
sont touJours majorItairement rurales Il y a eu de forts 
mouvements de population a l' mteneur des rones rurales de 

nombreux pays A titre d'exemple, au Burkma Faso, de 
nombreuses familles ont qUitte les provmces plus arides de 

Yatenga et Don pour s' mstaller dans les zones cotonmeres 

plus humides dans le sud et l'ouest La suppreSSIOn de 

l'onchocercose a egalement permis de mettre en culture de 

vastes rones nveraInes Dans d'autres pays, les preSSIOns 

accrues sur les terres SItuées dans des rones plus productIves 

contmuent a obliger les agrIculteurs a gagner des zones plus 
margmales en termes agncoles, maiS d'une Importance 
capitale pour les systemes de pâture C'est ainSI que les 
deplacements et l'acces aux pâturages des eleveurs dans la 
reglon du Ferlo au Senegal ont ete de plus en plus ltmltes par 
la mIse en culture de nouvelles terres et que leur acces 
autrefOiS faCIle aux pâturages des plaines mondables a ete 
coupe sUite au developpement de l'IrrIgatIOn le long du 
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fleuve Senegal (T o ure 1991 ,HoroWitz 1990, Schoonmaker­
Freudenberger 1991) Dans les plaines mondables du nord 
du Nlgena, le developpement de 1 agnculture Irnguee 
provoque des conflits avec les eleveurs qUl ont 
traditIonnallement compte sur ces rones a tItre de paturage 
de Saison seche Dans de nombreuses regIOns d'AfrIque de 
l'Est et la Corne, des processus semblables d'alienatIOn de 
terres se poursUivent l'agnculture, les ranchs pnves ou les 
reserves naturelles enlevant des terres au secteur pastoral 
(Parkrpuny 1992 , Lane 1991) 

La tenure fonCIère et les confLts entre utthsateurs de 

ressources 

La concurrence pour l'acces aux terres et les conflIts qUi 

s'ensUivent ont presque toUjours ete resolus en faveur de~ 

populatIons agncoles CeCI s explIque en partie par la pnonte 

accordee par les gouvernements a l'autosuffisance alImentaire 
en matIère de productIon cerealIere et en partIe par le pouvOIr 

polmque plus Important des populations agrIcoles dans la 
plupart des etats afrICaIns Les systemes JurldrqUes etabhssent 
generalement une d1stmctIon nette entre les drOits fonCIers 

accordes aux cultivateurs de terres et ceux accordes aux 
utÙlsateurs de terres pastorales Les gouvernements VOlent 
rarement dans l'elevage une actlvlte qUi suppose la gestIon et 
l'amehoratIOn des ressources La pature fait par ailleurs une 

ImpreSSIOn bIen plus fatble sur les sols et la vegetatIon que ne 
fait la culture (en depit de l'evocatIon repetee du 'sur­

pâturage') Par consequent, les eleveurs ont beaucoup plus 
de mal a prouver leur utÙlSatIOn et leur occupation de terres 

pastorales En même temps, les gouvernements et bailleurs 
de fonds ont voulu vOIr transformer le secteur pastoral 
tradmonnel en quelque chose de plus 'moderne', entendant 
par la l'elevage sedentarIse, plus faCIle a contrôler et a Imposer 

et prodUisant essentiellement de la VIande plutôt que du lait 
Les gouvernements n ont donc pas vu l' mterêt d'affrrmer les 
drOItS d'acces et de contrôle de ressources d'un systeme qu'ùs 

voudraient senSIblement modrfier 

Le contexte pohttque 

Nous asSIstons depUiS quelques annees a l'ouverture du 

débat polmque dans de nombreux pays afncaIns, 

accompagnee d'une plus grande hberte de la presse Des 
programmes d'aJustement structurel ont contraint les 
gouvernements a la reductIon masSIve de leur mterventIon 
dans de nombreux domaines, provoquant des changements 
Importants au mveau de la fournIture de services etatlques et 
creant un rôle de plus en plus Important pour le secteur non 
gouvernemental Un mouvement vers la decentralisatIon du 
pOUVOIr, de la pnse de deClSIons et de la collecte de revenus 
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transparaît de la rhetonque de developpement de la plupart 

desgouvemements, tnalSlesprogresconcretssontmoms evJ.dents 

Beaucoup d'attentlon a ete accordee ces dermères annees au 

rôle des ONG dans les programmes de developpement et de 

nombreux bailleurs de fonds ont prefere financer des ONG 

plutôt que des gouvernements, croyant que les ONG sont en 

mesure d' obtemr de meùleurs resultats 

La sCIence éconoffilque, les pnx et les marchés 

Des facteurs mternatlonaux et natlonaux mfluent de plus en 

plus sur la capacIte des foyers pastoraux de conserver leurs 

moyens d'exIstence ParmI ces facteurs sont la detenoratIon 

des termes mternatIonaux de l'echange pour les pnnCIpaux 

prodwts d'exportatIon des pays ayant une Importante popu­
lauon pastorale, la baIsse du revenu reel par tête d'habItant 

, et les marches de betaIl devant confronter des dtfficultes 

parnculleres a cause de la penetratIon de la VIande congelee 

exportee par le monde developpe sur les marches cotlers 

L' msecunte et les COnflIts bouleversent aUSSI les marches dans 

de nombreuses zones d'Afnque OCCIdentale et onentale 

Les rapports entre la gesnon des ressources naturelles et 

d'autres thèmes du développement 

La gestlon des terres et d'autres ressources naturelles -

paturages, forêts, faune, eau - est etroltement assoCIee a bon 

nombre d'autres facteurs, dont les plus Importants ont ete 

esqwsses Cl-dessus Ces facteurs sont aUSSI hes les uns aux 

autres, par exemple dans le cas de l'exode provoque par la 

secheresse et la degradatIon de l'envIronnement Les popu­

latlons deplacees se retrouvent dans les VIlles (se JOIgnant a la 

masse des pauvres en mllieu urbaIn) ou sur des terres plus 

margmales encore ou elles degradent d'autres ressources 

fragIles, leur pauvrete excluant toute pOSSIbIlIte de gerer ces 

ressources Inversement, une plus grande denslte de popula­

tlon pourraIt augmenter la valeur mtrmseque des terres et 

provoquer aInSI l'evolutlon des systemes de tenure coutumIere 

vers une defimuon plus preCIse des drOItS des l1llS et des 

autres De la même façon, SIle pnx du marche d'un certaIn 

prodwt agncole augmente par rapport a d'autres, ceCI 

augmentera la demande pour les ressources necesSaIres a sa 
productIon A ture d exemple, de meIlleures pOSSIbIlItes de 
commerCIalIsatlon pour les prodUlts du maraîchage Irngue 
augmenteront la concurrence entre les producteurs pour des 
terres lrngables et des sources d eau, et pour la maIn d oeuvre 
permettant de planter, sarcler, arroser et recolter les legumes 

La preSSIOn sur ces ressources augmentera L'attentlon 

actuellement accordee par les gouvernements et baIlleurs de 
fonds alareforme de la tenure fonCIere et aladecentrallsatIon 
reflete la volonte d'etabhr l1ll hen entre des drOIts plus preCIS 
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et plus solides au mveau local et des systemes plus durables 

de gestion des ressources 

ParmI les facteurs susceptibles d'entraîner la creation de 

systemes plus prudents de gestion des ressources naturelles a 

long terme sont 

• la clarIficatIOn des reglements etabhssant qw a droit a 

quelles ressources et dans quelles condmons et des 

mecanismes permettant de faIre respecter ces reglements 

en cas de conflrt 

• des pnx plus eleveset plus sûrs pour le betaIJ etles recoltes 

• une plUVIOmetrIe plus Importante et moms varIable 

• une preSSIOn redUIte sur les ressources naturelles grâce au 

developpement de moyens d eXistence alternatIfs 
• le developpement d'ame1toratIons techmques aug­

mentant et/ou 1tffiltant la varIabI1tte du rendement des 

systemes d'agnculture et d elevage 

ETUDES DE CAS ONG 

Les deux evaluatlons d'mterventIOns ONG dans le secteur 

pastoral ont porte sur les organISatiOnS SUivantes 

Malt 
• VISIon Mondrale, Menaka 

• ACORD, Tombouctou et Gao 

• VSF, Tombouctou 

Kenya 

• OXF AM/ITDG, Programme de Developpement Pas­
toral Turkana 

• OXFAM, Programme Pastoral de Samburu 

Etluopte 

• CARE InternatIonal, Programme des Parcours du Sud 

Chacune des ONG etudrees a entreprIS l1lle sene d'actlvltes 

asSOCIant generalement les aspects techmques, mStltutIOnnels 

eteconomiques TouteslesONGconcerneessontdesONG 

'mternatIonales', ayant leur SIege en Europe ou en Amenque 

du Nord et des antennes dans drfferents pays afnCaIns Ces 
ONG mternatIonales plus Importantes ont generalement a 
leur rusposltlon une gamme plus large d mformatlons et de 
competences que des ONG afnCaInes autochtones Par 
consequent on pourraIts attendreacequeleurperformance 
depasse celle des ONG plus petltes et plus faIbles ayant 
moms d'acces aux competences techmques et reseaux 

d Informatlon Etant donne toutefOIS qu'aucune ONG 
autochtone n'est mcluse dans les etudes, l1lletelle comparaIson 

est ImpOSSIble ICI 
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Les ongmes de l'mterventIon ONG 

L'lOterventlOn de 5 sur les 6 ONG etudIees trouve ses 
onglOes dans une sItuatlOn d urgence provoquee par la 
deCImatIOn des troupeaux lors d une secheresse Certames 
consequences decoulent de ces antecedents Lorsque les 
besoms d urgence ont trouve un debut de solutIon et qU'lI 
convient d'aborder le theme du developpement a plus long 
terme, l'ONG dOIt modIfier son style d'lOterventIon afin de 
pourswvre une nouvelle sene d'obJectIfs Le genre de site qw 

conVIent à un programme de développement à plus long 

terme n'est pas forcement celw ChOISI plutôt au hasard pour 

l'apport d'atde d'urgence Par atlleurs, SI elle a ete 

'operatlOnnelle' pour assurer les besoms d'urgence, l'ONG 

a parfOIS du mal a adopter une methode moms directe 

d'InterventIon pour le développement 

Il Y a cependant quelques avantages pour les ONG d'aVOIr 
demarre leurs programmes d'une telle façon, comme par 
exemple celw d'avOIr clatrement demontre leur engagement 

grâce a l'apport de soutIen aux moments dIffiCIles Par 
ailleurs, le bouleversement des systemes de produCtlon 

provoque par la secheresse represente en quelque sorte une 

ouverture pour l'IntroductlOn de nouvelles Idees permettant 
de proteger les troupeaux contre la secheresse a l'avemr 

Dans le sooemecas, celw deCARE en EthlOple, l'engagement 

In1t1al a decoule des contacts entre CARE et le Centre 

InternatIonal pour l'Elevage en Afnque (CIPEA), ce dernier 
demandartt a CARE de mettre en pranque les resultats des 
recherches approfondIes menees parCIPEA dans les parcours 
du sud de l'EthlOple 

Les objectIfs prmclpaux des programmes ONG 

Les obJecnfs declares sont senSiblement les mêmes pour tous 
les programmes ONG A tItre d'exemple les objectifs along 
terme d'ACORD dans les reglOns de Tombouctou et Gao 
sont atnsl decnts amehorer le développement de l'elevage 
darts la reglOn grâce a la creanon d'un nombre suffisant de 

pomts d'eau, etabhr un systeme de gestIon plus efficace 

pour les ressources pastorales, organiser et responsabIliser la 
communaute pastorale 

VISIOn Mondiale defimt ses buts a long terme de la manIere 

swvante l'amehoratlon du bIen-être des populatIons 
pastorales darts le Cercle de Menaka, grâce a une approche 

reposant ~ur des mtervennons qw tiennent compte des 
realltes SOCiales, economlques et écologiques 

De la même façon, CARE en Ethlople presente ses objectifs 
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pnnCIpaux comme swt faCIlIter le developpement de la 
capacite des pasteurs d IdentIfier les problemes, les besoms et 
les solutIons et de mettre en oeuvre et evaluer ces solutions 
, renforcer le rapport entre les communautes a travers des 
asSOCIatIOns pastorales et des cooperatIves de servIces, aider 
les communautes, grâce a 1 assistance matenelle et aux 
consetls techmques, a mettre en oeuvre leurs propres solu­
tIons, notamment en ce qw concerne la secunte alImentaire 

Le programme d OXFAM a Samburu affirme aVOIr comme 

objectIfs définmfs d'augmenter lasécunté alImentatre, facIhter 

les progrès des communautes vers l' auro-suffisance, renforcer 

et dIverSIfier 1 economle pastorale, et augmenter la partlCI­

patIon des femmes au processus de developpement 

Dans tous les cas, a la swte de l'mterventIon Inmale visant a 

resoudre des problemes hes a la secheresse, l'ONG a elabore 

des obJecnfs plus detailles a plus long terme pour toute une 
sene d'lOterventlOns La rehabllttatIOn du systeme pastoral 

est effectIvement envlsagee mats swvant des onentatIons 
mochfiees afin de redulre la vulnerabIlIté face aux secheresses 

futures, grâce 

• a des ameltoratIons du mIlieu phySique (gestIon des 
pâturages production fourragere, conservatlOn des sols, 
rehabIluatIon des parcours) 

• a la chverstficatIon des sources de revenu afin de redwre 
la dependartce Vls-a-VlS du betaIl 

• au renforcement mstltutIonnel, a la responsablhsatIon 

des groupes plus margmaux et a des actions d appw 
favonsant la reevaluatIon par les populatIons de leurs 
optIOns pour l'avemr a travers l'animatIOn, la 
senslblhsatIon, etc 

Les mterventIons au ruveau de la gestion des ressources 

naturelles 

Chacune des ONG etuchees amene unesened InterventIons 
darts le domaine de GRN, maiS s estgeneralement concentree 
sur certaIns themes pnnCIpaux Avec le temps, certaines 
actlvltes ont cede la place a d autres, maiS dans l'ensemble, la 

tenure des ressources n'a pas ete au coeur des preoccupations 

Les actIVltes de VSF au Mali ont demarre pendartt la 
secheresse de 1984 Le programme enVIsageait l'abattage de 
betatl et le sechage de la Viande afin de pallier aux effets de 

1 ecroulement des marches de betaù et fourmr de la nournture 
aux camps de refugles Apres la penode d'urgence, VSF s est 

essentIellement concentre sur la rehabllrtatlOn des 

bourgoutIeres lelong du fleuve N Iger au Mali L InterventIon 
a porte sur la creatIon de peplOleres pour les plants de 

bourgou, le developpement de methodes de repiquage et des 
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tests VIsant a determmer la charge anImale optlmale pour les 
paturages regeneres La vaCCInation et les soms vetennaIres 
ont figureparmdes actions d' appw al' elevage, afin d'empêcher 
le developpement de foyers de maladIe et de parasItes du 
cheptel dans les pâturages rehablhtes De la même façon, 
VSF a dû fournIr un appw aux mStltutlOns locales pour 
qu'elles pwssent deCIder qw aurait acces aux pâturages et a 
quelles condmons 

Le programme OXF AM/ITDG au Turkana a demarre une 
sene d'mterventIons en 1984 L'accent a ete mIS surtout sur 
l'amehoratlon des methodes de conservatlon des eaux, y 
compns la constructlon et la rusposmon de dlguetres en terre 
le long des courbes de nIveau, l'mtroductlon de la culture 
atrelee et la fournIture de meilleurs outils L approche a ete 
fortement mfluencee par un programme a tresgrandeechelle 
mene parallelement par des bailleurs de fonds Importants au 
Turkana CelUI-CI cherchait à promouvOlr la conservatlon 
des eaux a partlr d'un mvestlssement Important et tres peu ou 
pas de partlCIpatlOn locale Le projet OXFAM/ITDG se 
propOSait de demontrer une approche tout à fait dlfferente 
d'mterventlon aupres des populatlOns, axee sur le 
renforcement des mstItutIons locales et la partICIpatlOn des 
communautes a la pnse de deCIslOns concernant le projet 
DepUIS quelques annees, une gamme plus large d'actlVltes a 
remplace la concentration mmale sur la conservation des 
eaux CeCI resulte en partie du fait que la gestion du projet 
reVIent maintenant a un comIte local de projet dont les 
membres proVIennent de la communatlte Turkana Par 
consequent, la conservatlon des eaux n a plus son role central 
et l'accent est mIS plutôt sur le secteur d elevage, pIvot de 
l'economle Turkana, a travers les soms vetennaIres et la 
commerCIaliSatlOn des peaux et du cwr 

Dans le Cercle de Menaka au nord-est du MalI, VislOn 
MondIale a demarre en 1985 un vaste programme de prets 
de cheptel afin de reconstltuer les troupeaux pastoraux 
pendant la penode post-secheresse et d'encourager les eleveurs 
a reconslderer leurs strategtes de survIe D'autres actlvltes ont 
ete elaborees par laswte dans le but d'amehorer le rendement 
et la resIstance des ressources pastorales Celles-Cl ont porte 
sur 1 ensemencement et la protectlon de certams paturages 
le developpement de technIques de conservatlon des sols et 
des eaux dans les pâturages et champs de culture des 
mterventlons SImples au nIveau de la sante anImale 
L'alphabetlsatlon, la formatlon et la sensIbIhsatIon par rap­
port a l'enVlronnement VIennent en appw aux aCtIVltes 
technIques 

OXFAM ademarre son programme a Samburu au Kenya en 
1984 L'actlVlte mmale d'echange de farme de maiS contre 
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des bêtes VISait a encourager le destockage des troupeaux A 
la fin de la secheresse, l'accent a ete miS sur la reconstItutIon 
du cheptel des famIlles demunIes grâce a des prets Depws 
lors, la sante anImale, le crerut, le renforcementmstltutlonnel 
et l'appw aux actlvlte femmmes sont venus s'aJouter aux 
actlVItes du projet 

Une grande partIe des efforts d'ACORD pendant les 
premIeres annees d' mterven tlon a ete consacree a l'appw au 
mouvement cooperatIf des eleveurs, la reconstItutlon des 
troupeaux grâce a des programmes de crerut et l'amehoratlon 
de l'approvislOnnement en eau des zones pastorales Plus 
recemment, l'accent a ete mIS davantage sur les mterventlons 
le long du fleuve NIger et sur l'appUi a l'agnculture IrrIguee 
ACORD a egalement Joue un rôle hrrute sur le plan de la 
regeneratlon des bourgoutIeres 

Dans les parcours du sud de l'EthlOple, CARE s'est 
mmalement concentre sur les moyens d'amehorer le taux de 
survIe des veaux en rruheu Borana L'eqwpe de recherche de 
CIPEA aVait vu dans les taux eleves de mortallte des veaux 
une contrainte unportante sur la productlvlte du systeme 
d'elevage D'autres aCtlVItes ont vu le Jour depws, telles que 
l' amehoratlon de l' approvislOnnement en eau pour les popu­
latIons et le betaIl et des methodes d'emmagasmage de 

cereales Les tentatlves d'appw a l'artIsanat et a l'apICulture 
ont ete abandonnees - a cause du manque de debouches pour 
l'artisanat et, dans le cas de l'apICulture, parce que les gens 
preferaient compter sur la cueIlletre de filel de ruches 
sauvages plutot que de gerer les abeIlles de plus pres 

LIer les mterventIons techrnques au développement 
lflStItutIOnnel 

Tous les programmes concernes par lesevaluatlons cherchent 
a aborder aUSSI bIen une sene de themes technIques que le 
cadre mstltutlonnel au nIveau local qUi permettra d'assurer 
une gestlOn plus efficace des ressources a plus long terme De 
telles structures locales sont censees servIr de cadre pour la 
discusslOn au sem de la communaute des domaines 
d mterventlon pnontmres et des reglements determmant les 
droIts d acces aux ressources Le dosage d mterventlons 
techmques et d actIons de renforcement mStltutlOnnel varIe 
d un programme a 1 autre et SUSCIte un debat même entre les 
auteurs des etudes de cas L evaluatlon de l'Afnque de 1 Est, 
par exemple, soulIgne le besom de reevaluer la pnonte 
accordee au renforcement mstltutIonnel et d'assurer un 
nIveau plus eleve de competence technIque Chercher 
1 equtllbre represente evJdemment un sUjet Important Le 
renforcement mstltutIonnel ne sert pas a grand chose SI 
l' mstltutlon n'a nen a gerer Se concentrer exclUSIvement sur 
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les actlons techmques n'a cependant pas de sens a long terme 
à moms de régler clatrement la question plus large des drOIts 
concernant la gestIOn et le contrôle de l'acces aux ressources 
fatsant l'obJet d' mterventIons techmques Il Importe de 
comprendre les hens entre les mmatIves techmques et 
mstItutIonnelles, surtout lorsqu' 11 s'agtt de questions de 
tenure des ressources, car tl se peut que dlfferents mStItutIOns 
gerent dlfferentes ressources a l'lnteneur des communautes 
et entre celles-Cl 

Le 1 d" c 1" s aCtlVltes e renrorcement mstltutlonne regroupent 

plUSIeurs élements 

• alphabetlsatIon, formation, ammanon/sensibuisanon 

• creation de comItes locaux pour ruscuter les objectifs du 
projet, gerer les prêts de cheptel, controler l'acces aux 

pâturages amehores 

• appUI aux organISatiOnS communautatres au mveau 
local, la ou elles exIStent, pour qu'elles assurent le 
dIalogue entre le projet et les beneficlatres 

• formation d agents de projet pour qu' Ils encouragent la 
dIscussIOn de themes tels que le besom de conserver les 
sols et transmettent des messages concernant les 
competences techmques 

Unhser les mstltutIons exIstantes ou créer des nouvelles 

Dans certatns cas, des ONG ont explICItement garde leurs 
dIstances par rapport aux structures etabhes par l'Etat, en 
ratson du fatt que celles-Cl sont mefficaces et ne representent 

pas les dlfferents mterêts au sem de la communaute 
(notamment ceux des femmes et des foyers plus margmaux) 

Des structures alternatives ont donc eté encouragees pour 

assurer certatnes fonctions - telles que l'affectation et la 

collecte des remboursements des prêts de cheptel (OXF AMI 
Samburu, VM/MalI) D'autres ONG sontmtervenues aupres 

des mstltutIOns eXIstantes en essayant d'amehorer leur 
fonctIonnement (ACORD, MalI) 

PlUSIeurs questions Importantes se dégagent de l'etude des 
expénences ONG en matIere d actiVItés de renforcement 
mstltutIonnel Elles seront dlscutees au dermer chapme du 

present document 

Les rapports avec les seMces techruques 

Les expenences couvrent toute la gamme des contacts tres 
lImItes Jusqu'a la collaboratIOn etrOIte CARElEthIOpie a sa 

propre structure et ses propres anImateurs, ce qUI redUIt son 
mtérêt pour les rapports avec des structures etatlques CeCI 

reflete en partIe sa volonte de garder ses dIstances Vls-a-VlS du 

gouvernement de l'epoque, c a d le reglme de MengIStu 
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Hatle Manam Ce sera eventuellement plus faCIle de 
developper de bons rapports avec le secteur etatlque dans les 
CIrconstances actuelles en EthIOpie Le programmeOXF AMI 
ITDG au T urkanaa dehberement hmlte ses relations avec les 
structures gouvernementales, voulant se rustancler de 
l'approche dmglste du grand Programme de RehabIlItation 
Turkana Le projet a egalement voulu assurer que les popu­
lations locales atent VOlX au chapme des deCIsIOns qUI les 
concernent Une assoCIanon etrotte avec le gouvernement a 

ete Jugee mopportune dans le cadre de cette approche 

VlslOn Monruale a entretenu des rapports assez fmbles avec 

les semces etatIques, en partie a cause de la fatblesse de tels 

semces dans cette regIOn Isolee du MalI L'ONG a prefére 

former le personnel du projet a certaInes techmques Dans le 
cas d'OXFAM aSamburu, tl exIste des rapports lImItes a 

travers le servICe vetennatre local 

VSF au Mah s'est appuye sur les comites locaux et regIOnaux 
de developpement pour 1 elaboratlon des aCtIvites de 
programme et sur le servIce vetennatre local pour la vaccma­
non et les soms du betw En ce qUI concerne la gestion des 
bourgoutIeres regenerees, VSF a cree des comItes regroupant 
le chef du VIllage ou campement local, un representant du 
servICe vetennatre local et un representant de VSF 

Pendant des annees, ACORD a apporte un sounen massIf 
aux servIces techmques du gouvernement local au MalI 

Neanmoms, depUIS la fin des annees 1980, ces relanons ont 
éte reevaluees et un nouveau contrat a ete elabore qUI prevOIt 

le patement de semces specwques plutôt qu'un appUI en 

termes plus generaux 

Il estevldentque les opnons qw se presentent a un programme 

donne sont fonction du genre d actIvites entrepnses, de la 
dispombilIte d'anImateurs locaux, de la competence de ces 

dermers sur le plan des mterventions amener et des ressources 
dlspombles pour le recyclage Elles sont également 
condmonnees par la volonte de lONG de garder ses dIS­
tances Vls-a-VlS des structures gouvernementales afin de 
soulIgner la dIfference de sa methodologle et gagrter la 
confiance des populations locales Les ONG mtervenant 
dans le secteur pastoral se trouvent souvent dans des zones ou 
les servIces devulgarlSanon etanques ont tres peu d'anImateurs 
dlspombles et ces dernIers sont generalement peu formes, 
mal eqUIpes et demorallses De longues annees de 
fonctionnarIat ont pu faVOrIser des attItudes et methodes de 

travatl que les ONG n'appreCIent pas Par atlleurs, de 
nombreuses ONG cherchent a se temr a l'ecart des 

gouvernements pour soulIgner leurs methodes dtfferentes 

(et SOI-rusant meIlleures) de promotIOn du developpement 
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des populatIons appuyees par ces ONG Il existe donc une 
forte tendance parmI les ONG arefuser la collaborauon 

etroite avec les servIces techmques Les rumenslOns et 

l'envergure geographique du programme d'ACORD ont 

lffipose la necesslte de collaboration, tanrus que VSF aVait 
besom d' apportsspecrliques de la part des structures etatIques 
La volonte de garder les rustances semble pourtant aVOir 
prevalu dans les autres cas 

LES QUESTIONS SUSCITEES LORS 
DES EVALUATIONS ONG 

1 Les relanons entre les ONG et d'autres structl1res 

Quel dolt etre le rôle des ONG par rapport aux communautes 

aupres desquelles elles chOlSlssent d' mtervemr et par rapport 

aux gouvernements respectIfS ~ Certains esprItS crItiques 

pretendent que les mterventIons ONG ont tendance a être 
lImitees sur le plan thematIque et geographique et en termes 

du nombre de beneficiaIres CeCi souleve plUSieurs questions 

quant au rapport efficacIte-prIx de nombreuses mterven­
tIonsetaugenrederapportsqu'ùconVlendraItdepromouvOir 
entre les ONG et d'autres mtervenants dans les mêmes 

regions ou secteurs Des rapports seraient vraisemblablement 

unIes entre une ONG et 

• d'autres ONG mtervenant dans le secteur pastoral -
quelles sont les possibùites d'une cooperation et d'un 
echange d'idees mutuellement benefiques~ 

• des structures/agents etauques - les contrats dOivent 
preCiser les responsabihtes de part et d'autre afin d'eVIter 
que l'ONG ne donne carte blanche, 

• d'autres prograrrlffies du gouvernement ou des bailleurs 
de fonds, dans la même regron - afin de facilIter la 
ruscussion de themes communs sur le plan techmque ou 
mstItutIonnel, 

• les insututs de recherche dans le pays - pour faCihter 
l'appUI aux mterventIons techmques, et 

• les forums de debat des polItiques genérales aux mveaux 
national et mternational-afin d'enrIchIr le debat sur des 
themes importants tels que la tenure des ressources et 
Iimpact de decislOns pnses a haut nIveau sur la capaCIte 
de survIe des populations locales 

PlUSIeurs hypotheses sont avancees pour JustIfier l mtenslte 
de l'attention accordee aux mterventlons ONG 

• la capaCIte des ONG d'agrr plus rapIdement pour 
sausfaIre les besoms des pauvres en milIeu rural et ce en 
assurant un bon rapport efficacite-pnx, 

• 1 mnovatIon et le developpement de nouvelles methodes 
par les ONG fourmtdes modeles queles gouvernements 
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et batlleurs de fonds pourront reprodUIre a plus grande 

echelle, et 

• les ONG s'engagent a collaborer avec les populations 

locales au lIeu de les oblIger a mener certaines actions, 

d'ou un style plus partIcipatIf et donc plus performant 
de developpement rural 

Il est pourtant rufficrIe d'evaluer le bIen fonde de telles 
hypotheses Il existe certainement des cas ou des ONG ont 

reUSSi a exercer une mfluence Importante sur la conceptIon 
des mtervenuons dans le cadre de programmes plus larges 
De nombreuses composantes de l'approche GT (gestIon du 
terrOir) dans le Sahel proViennent d'etudes de cas ONG 
soulIgnant l'importance du rôle d'elements tels que la par­
tiCIpatiOn populaire, les amehoratIons techmques slffiples 
s' mspirant des competences des populations locales et la 

pnse en compte de besoms immeruats aUSSI bien que des 

avantages a long terme Néanmoms, les quelques donnees 

ruspombles ne permettent pas de fatreune slffiple comparatson 
des coûts et benefices des programmes ONG et autres La 

volonte explICite de se temr a l'ecart d'autres organiSatiOnS 
(qu'rI s'agrsse d'autres ONG, d'organismes etatiques ou de 

bailleurs de fonds) a entrave l'etablissement de liens solIdes 
et llffiite la pOSSIbIlité d'avOir un lffipact senSible au mveau de 

la polltlque generale 

Les ONG sont prIses dans un rulemme dtfficùe D'un côte, 

leur nature dIstmctIve et separee leur a permIS de developper 
des modes de traVail mnovateurs et de pourSUIvre des 
approches qUI ont pu mfluer sur la rmse en oeuvre de 
programmes a plus grande echelle De l'autre côte, pour que 
les programmes speCifiques qu'elles menent pUIssent se 
perenniser, elles auront vraisemblablement mterêt a assurer 
une meIlleure mtegratIon dans les structures etatIques Par 
ailleurs, une meilleure connaiSsance du contexte plus large 
dans lequel fonctionne le systeme pastoral permettrait aux 
ONG de rmeux comprendre dans quelle mesure ce systeme 
conrutIonne la reussite de telle ou telle acnvite La creation 
d'un groupe de traVail d'ONG mtervenant dans le secteur 
pastoral represente un moyen d'assurer la mise en commun 
des expenences et mformatIons et d'IdentIfier les aspects du 
contexte global qu rI conVIent de comprendre pour rrueux 
onen ter les programmes des ONG De tels groupes detravarl 
existent deJa dans plUSIeurs pays et des mformatIons sur les 
avantages qUI en ont decoule seraIent utiles 

2 Les enjeux techruques 

Dans quelle mesure les aCtIVItes entrepnses par des ONG 
ont-elles pu attemdre les objectifS fIXes pour les projets ~ Les 
deux evaluatIons ont permIS de constater que les ONG 
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consacrent rarement des ressources Importantes au SUIVI et a 
l'evaluatlon et qu elles collectent rarement des donnees de 

base sur la zone et les populatIOns touchees Des ONG 
etudIees ICI, VSF est apparemment la plus facIle a evaluer, ne 

seraIt-ce parce que ses actIvites de projet sont concentres sur 
un domaIne lImIte Pour JustIfier les ressources conSIderables 

qUI leur sont actuellement affectees, nous suggerons que les 
ONG auront afaIre preuve de plus amples connaISsances de 
leurs zones d lllterventlon, a partICIper aux debats pour la 

formulatIon des polltIques natIOnales, a collecter des donnees 

permettant de defimr les objectifs plus rIgoureusement et à 
demontrer leur capaCIté de SUIvre les progres des Interven­

tIons Quel est en reahte le rapport efficame-pnx des Inma­

tIves ON G par comparaIson avecles programmes bIlateraux, 

gouvernementaux ou mulclateraux' 

Les ONG evaluees ICI ont eu un acces !ImIte aux competences 

technIques n ont que rarement des contacts avec d'autres 

ONG et entretIennent des rapports tres !ImItes avec des 

lllStItutions technIques speCIalIsees (par exemple ACORD/ 

INRZFH - MalI, CARE/CIPEA - EthIOple) Pourtant ce 

dernIer pOlllt ne represente pas forcement un grand handI­

cap, pUIsque les ONG menent souvent des actlVItes qUI 

n'exIgent que des methode!> SImples et des compétences 

technIques modestes Des lllstitutIons locales pourraIent 

facIlement satIsfaIre ces exIgences et les ONG pourraIent 

preVOIr de tels apports lors de la planIficatIon des aCtIVItes 

3 La partIC1pation communautaIre et le renforcement 

mstltutlonnel 

CeUX-Cl soulevent maIntes questIOns Avec quelles lllStItu­

tIons conVIent-Il de collaborer ' Faut-Ii travaIller avec des 
structures eXIstantes (en deplt de leurs msuffisances) ou creer 

de nouvelles structures qUI auront a etablIr leur legItlmite et 

leurs methodes detravaù' Des asSOCIatIOnS pastorales generales 

sont elles plus a même d'assurer certaInes tâches speCIfiques 

de gestIon, telles que le contrôle de l'acces aux ressources 

preCIeuses ' SI les structures sanctIonnees par l'Etat sont 

contournees, quelles sont les posslbIiItes d'assurer la VIabIlIte 

mstItutIonnelie a plus long terme' Le compromIS est-Il 

mevitable entre la representat1Vlte au sem de ces InstItutIons 

et leur capaCIte de faIre respecter certaInes decisions ' Est-ce 

que la représentatIVlte consacre la legItlmlte d'une mstItu­

tlon et des déCISIons qu'elle prend' 

4 De la gestion des CrIses aux 10ltlatlves de 
developpement rural à plus long terme 

Presque cmq ans se son t ecoulés depUIS la dernIere secheresse 

au Sahel et la plupart des ONG ayant démarre des Interven-

58 

tIons de secours d urgence dans la regIOn se sont onentees 
entre temps sur des lllltIatIves a plus long terme Ce processus 
n'est pas sans creer quelques dIffi.cultes et certaInS observateurs 

ont suggere que le rôle lllltIal de gestIon de cnses Joue par 
certaInes ONG a eu pour consequence la perSIStance d une 

approche dIngtstedans le cadre deleurs lllterventIons actuelles 
Le cycle des projets ONG est souvent court etl' evaluatIOnne 

tIent compte que des llldIcateurs phYSIques qUI ne permettent 
pas de Juger des posslbIiItes de perennIsatIon nI d evaluer la 
performance des lllltIatIves lllstItutIonnelles 

Les ONG Intervenant auprès des pasteurs ont-elles 

suffisammen t d'expenence pour IdentIfier les enseIgnements 

a tIrer de la transltIon du secours d'urgence au travaIl de 

developpement rural a plus long terme' Aux moments de 

cnse, Ii est facIle d'IdentIfier les prOjets qu'Ii conVIent de 

mettre en oeuvre Dans le cas d lllItlatIVe!> a plus long terme, 

notamment celles qUI portent sur les themes lllStItutlOnnels 

et la tenure des ressources, Il faut que l'IdentIficatIOn et la 

mIse en oeuvre des projets tIennent compte d'enJeux bIen 

plus larges et profonds sur le plan de l'economle pohtIque des 

groupes pastoraux et de leur pays Dans quelle mesure les 
ONG llltervenant aupres des pasteurs ont-elles pu collecter 

des donnees de base suffisantes sur le type d' eleveurs qu'elles 

appUIent, les lllStItUtIOns exIStant dans cette SOCIete pastorale 

et l'economle regIOnale et natIOnale plus large qUI constItue 

le tode de fond de leur lllterventIon' Quelles sont les 

contraIntes sur la collecte de telles donnees et quels sont les 

coûts dune meconnaIssance de ces enjeux plus larges' 

LesONGprésententleurslllterventIonsentermesd'1llltIatIves 

technIques et lllstltutionnelles, malS n examment que 

rarement ce qUI he les unes aux autres, alors que les hens entre 

les deux sont eventuellement la clef de la reusslte des 

mltIatIves dans les deux domaInes A tItre d'exemple, les 

lllstItutlOns communautaIres controland' acces aux pâturages 

et l'acces aux terres agncoles dans des communautes agro­

pastorales ne sont pas forcement les mêmes, un organISme 

communautaIre ou llltercommunautaIre pouvant être charge 

de la premlere tâche et un chef de hgnage ou de famille de la 

deUX1eme Quelle est Illlfiuence de ces aspects sur la gestIon 

des ressources naturelles par les pasteurs' 

Les questIons soulevees dans ce document constItuent le 

coeur du debat concernant la meIlleure façon de renforcer les 
acqUIS de l'lllterventIOn ONG dans le secteur pastoral 
d Afnque sub-sahanenne Nous esperons aUSSI que 
Iidentificatlon de certames faIblesses permettra a la 
communaute ONG de combler toutes les esperances 
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1 Nous remerClOns tout partIcuherement les ONG qw ont 
mIS leurs dOSSIers et personnel de projet à la dlsposltlon des 
deux auteurs d'etudes decas,Jean Dakouo et Richard Hogg, 
a savOlr VISIon MondIale, ACORD et Vetennatres Sans 
F rontIeres (VSF) au MalI, CARE International en Ethlople, 
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Ce document a ete redtge a partIr d'evaluatIons menees par 
Jean Dakouo et Richard Hogg L'mterpretatIon de la per­
formance des ONG dans le secteur pastoral s'msplre 
essentiellement des preuves rassemblees lors des deux 
evaluatlons Le temps limIte a notre dtsposltlon nous a 
empêche de dIscuter de cette premlere mterpretatIon avecles 
ONG etudtees, ce qUI auratt permIS une comprehenslOn 
plus approfondte de leurs forces et fatblesses 

2 La prudence est pourtant de rmse ICI Le recensement 
malIen de 1987 mdtque un taux de crOIssance de la popula­
tion natlonale de seulement 1,7% par an pour la penode 
1976-1987 
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ANNEXE III 

Rapport préhnunaue de l'atelier 

"Les ONG et la Gestion des Ressources Naturelles 
dans le Secteur Pastoral en Afnque -

Stratégtes pour Consolider la Performance et l'Impact" 

22 au 28 février 1993 à Mopti, Malt 
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1 ANTÉCÉDENTS 

L'atelter a ete organIsé conJomtement par le projet ONG/ 
GRN de Washmgton OC et l'Institut InternatIonal pour 
l'EnVironnement et le Developpement (lIED) de Londres 
Le financement a ete assure par le Programme Forestier 
InternatIOnal du Departement de l'Agnculture/Servlce 
ForestIer des Etats-Ums (USDA), le Programme d'AppUI a 
laBlodiversitefinancepar l'USAIDetl Agence NorvegIenne 
pour la CooperatIon au Developpement (NORAD) 

L'atelIer a regroupé 69 representants d'ONG, de servIces 

techntques etauques, de baIlleurs de fonds btlateraux, 

d' mstItuts de recherche et d' orgamsatlons pastorales provenant 
de onze pays Burkma Faso, Cameroun, Etats-Ums, 

Royaume-Um, Norvege, EthIOple, Ouganda, Kenya, Mada­

gascar, Mali et Senegal Il a eu heu dans la salle de conference 
de l'OperatIon pour le Developpement de 1 Elevage dans la 
RegIOn de MoptI (ODEM) a Sevare, dans la cmqUleme 

regton du Mali 

Le Gouverneur de la cmqUleme reglon a ouvert la seance a 
09h00 le lundI 22 fevrler, le DIrecteur de l'USAID au Malt 

prêtant son assistance Le travatI des SIX prochams Jours a ete 
dIVIse en troIS partIes les deux premiers JOurs ont ete 
consacres al' analyse des themes techmques et ala presentatIon 

des etudes de cas , les VISites de terram ont occupe les deux 
Jours SUIvants, et les seances des deux dernIers JOurs se sont 
concentrees sur l'examen des expenences des mterventIOns 

ONG dans le secteur pastoral et l'tdentIficanon d'optIons 

prometteuses pour les mterventIons futures Le Gouverneur 

de la cmqUleme regIOn a preSIde ala clôture de l'ateher a 

17h00 le samedI, 27 fevner 

2 CONTEXTE 

Les approches ON G dans le secteur pastoral ont eu tendance 
a mettre l'accent sur des mterventIOns relatIvement peu 
coûteuses et a pnvilegler les mitIatIves de developpement 

communautatre FonctIonnant souvent dans un Isolement 
relatIf Vls-a-VlS d'autres prOjets plus Importants et, peu s'en 

faut, en reactIon aux projets a forte dose technologIque des 
batlleurs de fonds plus Importants, de nombreuses ONG 
ont accorde peu d Importance au rôle de la technologIe dans 
le développement pastoral On peut soutemr que ceCI a ete 
aux depens d'une approche coherente et holtstIque dans le 
domatne du developpement aUSSI bien que dans celUI de la 
conservation des ressources naturelles 

Le defi qUI est actuellement lance aux populations pastorales, 
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aux ONG aux gouvernements et aux batlleurs de fonds est 
celUI d'IdentIfier des approches de développement pastoral 
capables 

• de valonser les connatssances et les competences dont les 
pasteurs se sont servIS pendant des siecles et qUI sont 
toUjours valables et utIles de nos JOurs, 

• d'atder a creer le 'mlheu hablhtant' qUI permettra de 
responsabIlIser les groupes SOCIaux et les mstItutIons 
pour une gestIon plus efficace de leurs ressources, 

• de developper et de vulgarIser toute technologie suscep­

tible d'atder les pasteurs à gerer de façon durable les 

ressources qUI assurent leur survIe 

A la lumlere de ces cnteres, le DIrecteur du Projet PVO­
NGO/NRMS defimt les objectifs prelurunatres de l'ateher 

de la façon sUIvante 

1 IdentIfier la capaCIte techmque et operatIonnelle des 
ONG dans le secteur pastoral qUI mtervlennent dans le 
domatne de la gestion des ressources naturelles, 

2 Passer en revue les realiSatIOnS des ONG, 

3 IdentIfier les moyens de renforcer les mitIatIves ONG 
dans le secteur pastoral afin d'amehorer les moyens 
d'existence des eleveurs 

Pendant 1 apres-midi du premIer JOur, lIED presente un 

aperçu des mterventIons ONG dans le secteur pastoral, 

s' msplrant de deux etudes commandItees pour l'ateher sur les 

mltlatIves ONG dans ce domatne en Afnque de l'Est et de 

l'Ouest Intitule "Force locale et fatblesse globale Les 

expenences ONG d mterventIon aupres des populatIons 

pastorales en Afnque", l'aperçu presente les domatne.!> 
d'mterventIon des ONG dans le secteur pastoral, a savOIr 

des mitIatIves techmques VIsant a combattre l'eroslon des sols 
et la batsse de la fertI!tte des sols et a rehablhter la couverture 
herbacee et bOIsée , des ImtIatives mstItutIonnelles VIsant a 

creer de nouvelles mstItutIons locales ou a collaborer avec 

celles qUI existent deJa, afin de renforcer la partICIpatiOn des 
populations locales a la pme de declsIOns , et des mltlatIves 

economlques portant sur l'octrOI de credit et l'mterventIon 
au mveau des reseaux de commerCIalISatIOn 

L'aperçu souhgne 1 Importance pour les ONG de travatller 
dans un contexte economlque et polltlque plus large qUi est 
souvent hosnle aux efforts VIsant a apporter des amehoratIons 

durables de la VIe des populatIons et a augmenter leur 
capaCIte de controler leur propre aventr - notamment dans 
le cas d' mltlatIves pastorales Quatre processus sont Identifies 

dans ce contexte plus large qUi ont un unpact negatIf sur les 
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mterventlons aupres des eleveurs, a saVOIr 

• les ImmensesvanatIons de plUVIOmetrIe, qUI provoquent 
des modtficatIons de la composltlon des paturages et de 

la couverture vegetale, 

• les pressIons accrues sur les ressources naturelles a cause 
de la crOIssance demographlque, du developpement des 
marches et des possIbIlItes commerCIales et de l'absence 
d'un reglement fonCIer claIr, 

• l'mtensificatIOn des conflIts, provoquant la hute de 
plusIeurs populations pastorales vers les camps de refugtes, 

• la baIsse du revenu par tête d habItant dans 1 ensemble 
de la regIOn 

Un examen sommaIre des mterventIons ONG aupres des 
populatIOns pastorales en Afnque de l'Est et de l'Ouest revele 

plUSIeurs themes et domaInes communs De nombreuses 
mterventIons ONG trouvent leurs ongmes dans une SItua­

tIon d'urgence SUIte aux pertes Importantes de cheptel 
provoquees par la secheresse, ce qUI explIque peut-être leur 
tendance a maIntemr une approche assez dmglste lors de la 

transltlon vers des aCtIons de developpement rural a plus 
long terme Plus posmvement, ces ONG qUI ont demarre 
leurs mterventIOns de cette façon ont souvent reUSSI a 
s assurer d'une reputatIon d'engagement aupres des 

communautes qu'elles ont appuyees, ce qUI a 

vraIsemblablement facIlIte l' mtroductIon de nouvelles Idees 

VIsant a proteger les troupeaux lors des prochaInes secheresses 
Les ONG ont generalement elabore des ImtIatIves a plus 

longtermesUItealasecheresse Celles-cicherchentarehabIlIter 
le systeme pastoral et portent sur l' amelIoratIon des ressources 
pastorales, la dIversIficatIon des sources de revenu afin de 
redUIre la dependance Vls-a-VlS du betaIl, le renforcement 
mstItutIonnel 

Dans l'ensemble, la questIon de la tenure des ressources dans 
le cadre des mterventIons de gestIon des ressources naturelles 
n'a pas ete au coeur des preoccupatIons des ONG Les 
dOffiaIlles essenuels d' mtervenuon au ruveau de la gesuon des 
ressources naturelles sont les efforts pour palliera l' effondrement 
des marches du betatl et fourmr des alIments aux camps de 
refugIes, larehabIlItauon des pâturages, la reconstItutIon des 
troupeaux SUIte a la secheresse grâce aux prêts de betaIl des 
mterventIons SImples de sante anunale 1 alphabensatIon, la 
formatIon et la senSIbIlISatIOn par rapport a 1 enVIronnement 
, les methodes d'emmagasmage de cereales 

Tous les programmes conSIderes ont cherche a aborder les 
questIOns mstItutIOnnelles, notamment sur le plan de 
1 alphabetIsatIon, la formatIon et la senSIbIlISatIOn, aInSI que 
la creatIon de comItes locaux pour dtscuter des objectIfs du 
projet, gerer les prêts de betaIl et controler 1 acces aux 
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pâturages amelIores Dans leurs rapports avecles organiSatIOnS 

gouvernementales, les ONG ont toutefOiS adopte des 

polItIques dtfferentes et obtenu des resultats mmges, certaInes 

d'entre elles collaborant etroltement avec les mstitutIons 

gouvernementales, tandiS que d'autres ont gafde leurs diS­
tances, ne seraIt-ce parce que l'mterventIOn aupres des 

populations pastorales necessitaIt une presence dans des 
zones Isolees mal dessefVles par des services techmques ou 

autres mstItutIons 

Quatre questIons clefs ont ete posees aux partlClpants sur la 
base de l'aperçu, afin de guider les debats futurs de l'atelier 

1 Quel dOIt être le role des ONG par rapport aux 
communautes appuyees et aux gouvernements respectrts? 

CertaIns espnts CrItiques pretendent que les mterven­
tIons ONG ont tendance a être tres lImitees sur le plan 

des themes abordes et de l'Importance des zones et des 
populatIons touchees CeCI SUSCIte plUSieurs questIons 
concernant le genre de rapports qU'lI seraIt utIle de 

promOUVOIr entre les ONG et d'autres mtervenants 
dans un meme secteur ou reglon 

2 Comment evaluer dans quelle mesure les aCtIVltes 

entreprIses par les ONG ont attemt les objectIfs fixes 

pour le projet? L'aperçu a permiS de constater que les 

ONG consacrent rarement des ressources importantes 
au SUIVi et a l'evaluatIon et qu'elles collectent rarement 

des donnees de base sur la zone et les populatIons 
touchees Pour Justtfier les ressources conSIderables qUI 
leur sont actuellement affectees, Il est suggere que les 
ONG auront a faIre preuve de plus amples connaIssances 
de leurs zones d' mterventIon, a partiCiper aux debats 
pour la formulatIon des polItIques natIonales, a collecter 
des donnees permettant de defimr les objectIfs plus 
ngoureusement et a demontrer leur capaCIte de SUIvre 

les progres des mterventIons Quel est en realite le 
rapport efficaCIte-pnx des mitIatIveS ONG par 
comparaIson avec les programmes bIlateraux, gouv­
ernementaux ou mulnlateraux? 

3 Avec quelles mstItutlons conVIent-Il de collaborer ? 

Faur-ll travaIller avec des structures existantes ou creer 
de nouvelles structures qUI auront aetabhr leur legttlmlte 
et leurs methodes de travatl ? Est-ce que dlfferentes 
mStItutlons (orgarusatIons de base, ONG natIonales, 
ONG mternatIonales, etc) sont mieux placees pour 
reallser dtfferentes tâches? 

4 Est-ce que les ONG mtervenant aupres des populations 
pastorales ont acqUIS suffisamment d'expenence pour 
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examIner les enseIgnements a tIrer de la transltlon du 
secours d urgence aux actIons de developpement rural a 
plus long terme~ CecI les a-t-Il amenees a adopter une 
approche dmglSte et dans quelle mesure se sont-elles 
passees a cause de cela de la collecte de donnees de base 
suries systemes de SubSlStance pastorale pourl'elaboratIon 
de leur planIficatIon future~ Quels sont les coûts de 
n avozr pllS collecte ces donnees et quelles sont les 
contraIntes sur les efforts pour mener des recherches 
prelimInaires avant d'IdentIfier les InltlatIves~ 

C'est sur cet aperçu et cette IdentIficatIon des thèmes clefs 
que l'atelier a base sa conSIderatIon des etudes de cas resumees 
cl-dessous 

3 ETUDES DE CAS 

La dermere seance de la premlere Journee et toute la Journee 
SUIvante ont ete consacrees a la presentatIon des etudes de cas 
provenant des pays SUIvants Senegal, MalI, Madagascar, 
Cameroun, Ouganda, Kenya, EthIOple, T anzame ( Cette 
section fltt parne de lAnnexe m 

4 VISITES DE TERRAIN 

Les troISIème et quatrIème JOurs de l'atelIer ont été consacrés 

aux VISItes de terratn Les partICIpants se sont dtVISes en deux 

groupes pour effectuer le travaIl, l'un se dtngeant vers l'est et 

le nord a Bom et Karwassa dans les terres andes et l'autre se 
subdlV1sant en deux, un groupe se dtngeant vers le sud et 

l'ouest a Koro dans les terres andes et l'autre a Sofara et Sare 
Sem dans le delta Inteneur du NIger ou pres de celUI-Cl 

L' obJectIfde ces VISItes etait d' etudter les InltlatlVes desONG 
et des organISatIOnS pastorales qUI se déroulent deJa sur le 
terrain et d'InterVIewer les gestIonnaires tradltlonnels des 
ressources naturelles 

5 SYNTHÈSE 

L'avant-dernIer Jour de l'atelier s'est concentre sur la dISCUS­
SIOn des themes les plus Importants esqUISSes lors de l'aperçu 
des ImtIatIves ONG dans le secteur pastoral, presente le 
premIer JOur, ceCI a la lurruere des etudes de cas consIderees 
pendant les deux premIers JOurs et des VISItes de terrain 
L'atelier s'est dIVIse a cette fin en quatre groupes composes de 
ceux qUI ont effectue les mêmes VISItes de terrain Les groupes 
ont traVaille toute la Journee dans le but d' Idenn6er les forces 
et faiblesses des ONG Intervenant dans le secteur pastoral 
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pour la promotIon de la gestIon des ressources naturelles en 
termes du cycle de projet IdentIficatIon, mIse en oeuvre et 
resultats des InltlatIves Leurs conclUSIons ont ete presentees 
a une seance plemere pendant la sOIree et une synthese des 
travaux a ete presentee a l'atelier le lendemain Les pOInts 
saùlants de la synthese sont 

1 ConclUSIons générales 

(1) Le secours d'urgence represente souvent le pOInt de 
depart pour les InItIatIves des ONG InternatIonales et 
les a frequemment condUItes a adopter une approche 
dmgtste VIs-a-VIS d'Inltlatlves de developpement rural a 
plus long terme CeCI decoule en partIe du fait que les 
InterventIons sont souvent financees a partIr des restes 
du financement des programmes d'urgence qUI dOIvent 
être depenses dans un delaI preCIS, que 1'ONG est 
structuree pour entreprendre des travaux d'urgence et 
que les ONG ont generalement hate de degager des 

resultats 

(li) Le personnel ONG a souvent des contrats de court 
terme et une formatIon axee sur les actIons de secours 

Les agents ont rarement des antécedents pastoraux et 
sont generalement masculInS plutôt que femInIns A 
cause des renouvellements de personnel relatIvement 

fréquents les ON G Intervenant dans le secteur pastoral 

manquent de mémOIre Institutionnelle Par aIlleurs, ces 

ONG s'appUIent souvent sur des "experts" venus de 

l'exténeur qUI ne connaissent pas la wne d'InterventIOn 

del'ONG 

(lU) Les bailleurs de fonds ont tendance a Imposer leurs 

propres programmes et pnontes sur les ONG et ne 
financent que rarement les phases d'IdentIficatIon Par 
ailleurs, les bailleurs de fonds ont souvent des cycles de 
financementredUIts (envIron trolS ans) etcondltlonnent 
leur financement Les bailleurs de fonds hesitent a 
InvestIr dans des wnes arIdes et semI-arIdes 

2 L'identtficanon des projets par les ONG 

Faiblesses 

Des recherches et etudes de base sont rarement effectuees par 
les ONG avant l'InterventIon edes ONG manquent souvent 
des competences techmques necesSaIres L'analyse SOCIale 
par les ON G fatt cruellement defaut et notamment l'analyse 
de la communaute et ses composants, comment adresser les 
pnontes des plus pauvres, les etudes de genre (gender) et des 
questIons de tenure fonclere Les ONG ne se tIennent pas au 
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courant des recherches contemporallles dans le secteur 
pastoral, les populations locales partIcIpent rarement a la 
phase d'IdentIfication, la MARP est rarement utIlIsee et les 

resultatsdesrecherchesnesontpasresntuesauxcommunautes 
enquêtees Les questIons de blOdIVerslte sont rarement prISes 

en compte 

L'IdentIfication des projets est souvent fonction du mandat 

del'ONGetdesprlOntesdesbailleursdefonds Elles'msplre 

generalement d'Idees pre-conçues et l'analyse fut defaut 

Globalement, peu d'accent est mIs sur le secteur d'élevage 

L'absence d'objectIfs precIs et d'mrucateurs de SWVl et 

d'evaluatlon est caractenstIque de la planIficatIon ONG Le 
retraIt progressIf de l'ONG et les questIons de perenmsatIon 
ne figurent pas dans la planIficatIOn des prOjets des le debut 
La planIficatIon est a court terme et tl est rare que les ONG 
tIrent les enseIgnements de leurs expenences et de celles des 
autres 

Forces 

Lorsque des ONG menent effectIvement des recherches afin 
d'IdentIfier des mmatlves, elles sont efficaces a cause de 
l'approche partlClpatIVe, des connaIssances de la zone 
d'mterventlon, de l'appw local qu'elles s'assurent et de la 

comprehensIon de leurs propres forces et faIblesses qu'elles 
possedentsouvent Certames ON G sont en mesure d'adopter 
une approche de processus, de s'adapter aux cIrconstances 

qUI evoluent Elles ont parfOIS des competences 
parucuheres dans des domames specIfiques, decoulant de 
leurs expenences 

3 La rruse en oeuvre des projets par les ONG 

FaIblesses 

Les eIItes vtl1ageOlses ont tendance a s'appropner les bIenfaIts 
des efforts ONG ayant pour CIble d' ongme les couches plus 
pauvres de la communauté, les mterlocuteurs des ONG 

sont souvent des 'responsables' qw ne sont pas representatlfs 
des groupes locaux Certames organISatiOnS qualtfiees d'ON G 
"cartables" parlent au nom des populations locales etsolhCltent 
des fonds, sans toutefOIS consulter ces dernleres ou demander 
leur accord Les eleveurs sont parfOIS margmaltses des 
communautes appuyees par les ONG et ne tIrent aucun 
profit des ImtIatIves, tandIS que le rôle et les responsabùltes 
des femmes et des illettres sont rarement pns en compte Les 
ONG se font concurrence et repetent plllS qu'elles ne 
collaborent Elles rechIgnent souvent a travatller avec les 
servICes etatlques et ont des rapports lImItes avec les mstltu­
tlons de recherche Leurs reseaux d mformatlon fonctIOnnent 
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souvent mal et elles souffrent de l'absence d'une defimtIon 
preCIse de leur rôle par rapport à celw des autres servICes et 
struCtures dedeveloppement (notarnmenten ceqw concerne 
la gestlon des ressources naturelles) Les ONG hesltent a 

traIter des questIons senSIbles telles que l'absence de securIte 
de tenure des ressources naturelles 

Forces 

De nombreuses ONG s'efforcent d'adopter une approche 

"ascendante" et lorsqu'elles y parvIennent et uMsent des 

MARP, les populatIons locales ont la pOSSIbilite reelle 

d'IdentIfier et de mettre en oeuvre leurs propres mmatIves La 
ou les ONG echangent des mformauons et collaborent, elles 
sont en mesure d'etablIr des lIens avec le debat plus large a 
l' mteneur des pays et entre ceUX-Cl concernant les polItIques 
generales Elles sont egalement capables de presenter des 

modeles reproductIbles qw ont deJa ete testes sur le terraIn 
Dans les pays oules gouvernements se sont engages en faveur 
de la decentrahsatlon, ces modèles ont vraIment la capaCIte 
d'mfluer sur les polItiques natIonales 

4 Les résultats des projets 

FaIblesses 

Compte tenu de leurs dImenSIons redwtes et de la ruvefSlte 
des SItuatIonS dans les zones d' mterventIon, les projets ON G 
dans le secteur pastoral ont souvent peu d'Impact Leurs 
actlvltes d'appw lllstltutIonnel sont souvent fubles Les 
ImtIatIves ONG créent souvent la dependance, manquent 
d'une VlSlon a long terme et n'ont qu'un Impact marglllal au 
mveau de la polmque natIonale a cause d'une maUVaIse 
CIrculatIon d'lllformatIons concernant leurs actIVltes Dans 

certaIns cas, les ressources des ONG ne suffisent pas aux 

aCtIvltes qu'elles comptent mener 

Forces 

Les ONG savent bIen resoudre les problemes Immeruats et 

pratIques des producteurs ruraux Elles reusslSsent a generer 
et a transferer des technologtes appropnees La force de leurs 
actIons tIent souvent de leur appw pour les strategtes 
d adaptatIon que les producteurs locaux poursllivent deJa 
Les ONG sont en mesure de fourmr des servICes que le 
gouvernement est mcapable de fourmr et d enseIgner des 
techmques permettant au gouvernement de formuler des 
polmques a travers la partICIpatIon locale Dans les cas ou les 
ONG se chargent de plaIder la cause des populations et 
d aborder les questIons de tenure fonClere, elles parVIennent 
a assurer l'acces des producteurs aux ressources naturelles 
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6 RECOMMANDATIONS 

La plus grande partIe de la derlllere Journée de l'atelIer a éte 
consacree a l'elaboranon des recommandatlOns, preparées 
en comIte et adoptees ensUlte en seance plelllere Les 

recommandatlOns pnnclpales de 1 atelter sont les swvantes 

1 Les ONG lfiternanonales dOIvent prevOIr une penode 

de reflexton entre la fin des programmes d urgence et le 

demarrage des lfiltlanVeS de developpement a plus long 
terme Les ONG lfiternanonales dOIvent collaborer 

plus etrOItement avec les ONG locales dans le cadre 
aUSSI bIen de leurs programmes d'urgence que des 
lfiltlanveS a plus long terme, car les ONG nanonales 
sont souvent mIeux placees pour comprendre ce qu'u 

faut faire sur le terrain 

2 Le personnel ONG dOIt être compose d hommes et de 
femmes qw ont une reelle comprehenslOn des problemes 
rencontres par les eleveurs plus pauvres et qw s'engagent 

slficerement a aIleger ces problemes 

3 Les ONG dOIvent lfiClter les bailleurs de fonds et autres 

organISatIOnS de developpement a mvestIr davantage 
dans le secteur pastoral Les ONG dOIvent assurer la 

coordlfiatlon entreles ONG, les producteurs ruraux, les 

batIleurs de fonds et les gouvernements dans la promo­

tIon des actIVItes pastorales 

4 Les ONG et les autres orgamsatlons partiCIpant à 
l'atelIer dOIVent renforcer ou encourager la creation 

d'un reseau aux mveaux national et lfiternatIOnal afin de 

promOUVOIr les actIVItes dans le secteur pastoral L'aide 

et la supefV1SlOn de l'lIED sont demandees en ce qw 

concerne ce processus 

5 Les partICIpants recommandent de generallser 
l'unltsatlon des methodes partICIpatiVeS, telles que la 

MARP, pendant le cycle de projet L'aide d'liED est 

demandee en matIere de formation et de promotIon de 

ces methodologles 

6 L'atelIer recommande qu une plus grande attentIon SOIt 

accordee aux resultats des recherches dans le secteur 

pastoral et que les partICIpants s'abonnent et contrtbuent 
aux publIcatlons speClalIsees qw sont deJa dIspolllbles, 
telles que Baobab et Haramata 

7 Les ON G dOIvent effectuer des analyses et etudes SOCIO­

econolUlques plus ngoureuses afin d'amelIorer les mter­
ventIons dans le secteur pastoral 
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8 Les ONG dOIvent preVOIr des enquêtes SOClO­
economlques et des etudes de 1 enVIronnement et de la 
tenure des ressources dans leurs budgets de planIficanon, 
afin de pOUVOIr determmer des mdIcateurs efficaces de 

SUIVI et d' evaluanon et Identlfierdes obJecnfs plus preCIS 

9 Les ONG dOIVent mtegrer les producteurs locaux dans 
1 Identlncatlon des themes de recherche 

10 Les populatIons locales dOIvent tlrerprofit des recherches 

menees dans leur rone 

Il Les partICIpants recommandent aux ONG d'lfitenslfier 

leur mterventlOn dans le secteur pastoral 

12 Les ONG dOIvent assurer la formatlOn adequate des 
beneficiaIres locaux des projets, pour qu Ils SOIent plus 
capables de deClder des lfiltlatlves a mener et pour que 
les competences necesSaIres a la mIse en oeuvre des 

projets pwssent être transmISes aux communautes lo­

cales 

13 Il faut que les ONG adoptent une perspectlve a moyen 

et a long terme lors des mterventIons dans le secteur 
pastoral et dans le domaine de la gestlOn des ressources 

naturelles 

14 Les ONG et les autres partenaIres du developpement 

dOIvent etabhr un mecanisme de coordlfianon afin 

d'évIter le double emplOi et la concurrence au lllveau des 

projets mIS en oeuvre dans le secteur pastoral 

15 LesONGdOlventappuyerlesminanvesdesorganlSatIons 

de base et prevOIr des mvestls~ements producnfs d' lfiteret 

pour COUVrIr les fraiS de fonctIonnement, afin que les 

lfiltlatlves pwssent se perenlllser 

16 Les ONG dOIvent former les producteurs locaux pour 

qu'us pwssent comprendre les lOIS regtssant la tenure des 

ressources et mtervelllr pour preserver et maIntelllr leurs 

drOItS de tenure 

17 Les ONG dOIvent augmenter leur appw technIque, 
finanCIer et lfiStltutlOnnel pour les organISatIOnS 

pastorales lfitervenant dans le domaine de la gesnon des 

ressources naturelles 
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ANNEXE IV 

Etudes de cas présentées à 

l'atelier sur 

"Les ONG et la Gesnon des Ressources Naturelles dans le Secteur Pastoral 
en Afflque - Stratégies pour Consohder la Perfonnance et l'Impact" 

22-28 février 1993, Mopn, Mali. 
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En fevner 1993, un ateher s'est tenu à Mopn, au MalI, sur 
"Les ONG et la gesnon des ressources naturelles dans le 
secteur pastoral de l'Mnque - StrategIes d'amehoratlon de 
la performance et de l' mCldence" La seance finale du 
premIer JOur et toute la Journee swvante ont ete consacrees 
a la presentanon d'etudes de cas concernant le Cameroun, 
l'Etluople, le Kenya, Madagascar, le Malt, le Senegal, la 
T anzame et l'Ouganda Les resumes des etudes de cas qw 
swvent ont ete tlfes du Rapport de l'ateher de MoptI reruge 
par l'IIED Le reste a ete redlge par PVO-NGO/NRMS 
Malheureusement, l'etude de cas sur la TanzanIe n'a pas ete 
ruspomble pour cette pubhcatlon 

LE RÔLE DE L'INADES DANS LE TROISIÈME 

PROJET POUR LE DÉVELOPPEMENT DU SECTEUR 

PASTORAL DANS LA PROVINCE EXTRÊME-NoRD DU 

CAMEROUN 

D'apres Han van Nes de l'Institut Mncam pour le 

Développement EconomIque et SOCIal (INADES), le 

défrIchement, l'expansIon de l'agrIculture et la crOIssance 

demographique sont autant d'eléments qw redwsent la 

ruspombilitedepâturagesetaffiubhssentlasecurItéahmentaIre 

dans la rone Il exISte cmq categones de propnetaIres de 
betaù les eleveurs transhumants qw comptent presque 
exclUSIvement sur leurs anImaux , les éleveurs agnculteurs 
qw comptent essennellement sur leurs anImaux mais 
entrenennent aUSSI quelques cultures de SubsIstance, les 
agnculteurs eleveurs qw subSIstent grâce a l'agnculture et 
al' elevage , les agnculteurs qw possedent quelques anImaux , 
et les etrangers qw ne s'occupent m de l'agnculture m de 
l'élevage, maiS qw possedent du betaù 

Les contraintes dans le secteur d'élevage sont dans une 

certaine mesure foncnon de la categone concernee Pour les 
eleveurs transhumants, les besoms pnmaires sont la 
dehmitatIOn des rones pastorales et la fournIture de servICes 

vetennaires , leseleveurs agnculteurs etles agnculteurs eleveurs 

SIgnalent le besom de pomts d'eau et de motopompes pour 
les pomts d'eau, ainSI que d' altments concentres pour le 
betail et de prodwts vetennaires , pour les agnculteurs, qw 

SIgnalent des contraintes semblables, ulmporte de protéger 
les pâturages des troupeaux venus de l'exteneur , tanrus que 
les etrangers qw possedent du betaù conslderent qu'us ont 
besom avant tout de pomts d'eau et de prodwts vetennaires 

Le Trolsleme Projet pour le Developpement du Secteur 
Pastoral (finance par la Banque Monruale et le FIDA) aVait 
pour obJecnfs pnnCIpaux d'augmenter la producnon de lait 
et de vIande, completer le revenu des éleveurs plus pauvres en 
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pattICuller, redwre la charge supportee par l'Etat en manère 
de servIces pour le secteur d'elevage L'une des acnvltes 
pnnciPales du projet a ete la creatIOn d'umtes speCIales 
d'organIsatIons pastorales et l'INAD ES a ete charge de cette 
tâche dans la Provmce Extrême-Nord du Cameroun 
L'INADES devait notamment Identtfier des organlsanons 
pastorales ayant la capaCIte de partICIper a la gestlon agro­
pastorale de rones speCIfiques 

INADES a mene une sene d'etudes de base dans la Provmce, 
y compns des etudes des pomts d'eau, des pâturages et des 
communautesqws'ensetvent L'Instltutaegalementldennfle 
les SetvICes de vulgansatlon pastorale et les organIsatIons 
pastorales dans la rone, ainSI que leurs capacItes, les Clrcwts 
de transhumance et la qualIte et la dlspomblhte des paturages 
Ces etudes ont permIS de dresser la hste des rones offrant la 
plus grande potentlallte de gestIOn agro-pastorale, a partIr de 
10 cnteres, y compns entre autres le dynamIsme des 
populatIons locales, la presence de pâturages et de pomts 
d'eau, l'Importance du betaù au sem de l'econorme locale et 

la faCIlIté d'accès INAD ES a pu dans le cadre de ce processus 

orgamserune sérIe de petIts atehers regroupant des producteurs 

locaux, démarrant ainSI l' acuvlté de formatIon a une meilleure 

gestion des organISatIOnS pastorales 

C'est a ce moment-la, lorsque l'INADES s'apprêtait a 
amorcer la phase operationnelle, qU'lI est apparu que la 
coordmatlon entre les rufferentes sectIons des ServICes 
Centraux du MmlStere de l'Elevage, de la Pêche et des 
IndustrIes Ammales, pattenaire prevu de l'INADES, etait 
quasI mextstante Les ballieurs de fonds ont retiré leur appw 
du projet au rmlteu de 1992 swte a des malentendus avec le 
Gouvernement du Cameroun 

Ce projet a dû faire face a de nombreuses contraintes, dont 

• l'alienatIOn des pâturages au profit de 1 agnculture swte 
a la crOIssance demographlque, 

• la COnVICtiOn des populations locales que les mtervenants 
de l'exteneur vont fourmr gratwtement des bIens et 

servICes, ainSI que le fait que chaque organISatiOn de 
developpement mtervenant dans la rone a sa propre 
phuosophIe qw ne s'harmomse pas avec ce que d'autres 
font, 

• l'utUISatIOn mcontrôlable et abUSIve de la convention 
qw permet aux eleveurs tchadIens, mgenens et 
camerounaiS d' unlIser le bassm du Tchad et traverser les 
frontIeres nationales, 

• l'absence de coorrunatIon et de collaboratIon avec les 
semces etanques, 

• la cnse economlque au Cameroun, 
• la productIon excedentaIre de VIande dans la rone, due 
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en partie au cordon vetennaIre au sud qUi empêche 
l'exportation de vlaIlde vers d'autres regIOns du pays 

INADES est d'aVIs qu'une approche partICIpatiVe est IndIS­
pensable au developpement du secteur pastoral dans cette 
zone et qu'une telle approche dOIt S'InSpIrer d'abord d'etudes 
debaseadapteesaladlVersltedescondmonslocales L'ONG 
consIdere notamment qu'ù faut recenser la quanme et la 

qUallte des ressources naturelles ruspombles dans une zone 

donnee et mener des etudes de cas dans des zones ou la 

gestion communautaIre des ressources naturelles s'annonce 
prometteuse Dans l'ensemble, l'INAD ES conSIdere que la 
collaboration Inter-ONG dans cette zone est a la fOIS possIble 
et IndIspensable Les ONG locales rusposant d'un avantage 
comparatIf sur le plan de la connaIssance des condmons du 
terraIn, les ONG Internationales dOlVent charger les ONG 
nationales de mener les actions avec les communautes et faIre 

valOIr leur propre pOIds aux mveaux natlOnal et International 

pour Influencer les polItIqUes et attIrer le financement pour 

le developpement pastoral Par-dessus tout, l'INADES 
conSIdere qu'ù est essentiel d'assurer aux populatIons locales 

le drOIt et la responsabÙite de gerer les ressources dont 
depend leur survIe 

REDD BARNA L'EXPÉRIENCE DE MENER UN PROJET 

DE DÉVELOPPEMENT INTÉGRÉ AUPRÈS DES 

POPULATIONS PASTORALES HAM ER EN ETHIOPIE 

Dubb Gelma, de l'ON G ethlOplenne Redd Barna, decnt les 
contraIntes qUi affectentles eleveurs en EthlOpie de nos jours 
Deux processus essentiels menacentleurs moyens d'exIstence 
1 empletement sur les terres pastorales et le stress ecologique 

Le gouvernement a etablI des fermes etatIques, des reserves 
naturelles, des stations de recherche, des coulOIrs de transhu­
mance et des fermes pnvees a grande echelle dans plUSIeurs 
zones pastorales du pays Ces polItiques ont entraîne une 
expropnatIon masSIve a titre d'exemple, les Mar ont perdu 
plus de 88 000 hectares de terres pastorales au profit des 
fermes etatIques tandts que les ArSI ont perdu plus de 
100 000 hectares Dans l'ensemble, ù est estime que les 
eleveurs ont perdu 250 000 hectares de leurs parcours 
habituels a cause de l' etabhssement des seules fermes etatIques 
S y ajoutent les terres alienees au profit des stations de 
recherche, parcs nationaux et zones de culture, aInSI que la 
manque d'entretien des coulOIrs de passage de betaù dans le 
cadre des systemes de commercIalIsatiOn La polItique 
gouvernementale VIse en meme temps la sedentarIsation des 
eleveurs qUi sont censes se transformer en agrIculteurs En 
regle génerale, l'attitude du gouvernement envers les eleveurs 
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souvent contraInts a lutter pour leurs moyens d'exIstence 

dans ces conrutIons - est de les traIter de VIolents, arneres et 

IntraItables 

Le stress ecologique rajoute aux dtflicultes qUi confrontent 
les eleveurs contraInts a explOIter une superfiCIe redUIte a 
cause des polItlques qUi alienent leurs parcours, les eleveurs 
sont oblIges par la plus forte denslte de peuplement humaIn 
et anImal a sur-explOIter leurs propres ressources et des 

ressourcesmargmales L' mterructton nauonalesur l'unltsauon 

du feu a provoque l'empletement de la brousse et la baISse de 
la productiVIte des pâturages Les secheresses repetees et les 
aleas de la pluvlOmetrle ont fatt que de nombreux eleveurs 
dependent maIntenant des dons de cereales de l'exteneur 

Ces condItlons Influent sur la façon dont Redd Barna est 

Intervenuaupres des eleveurs Hamer dans le sud del'Ethtople 

Redd Barna s'occupe essentiellement de la sante prImaIre et 

la formation d'auxiliaIres de sante communautaIres, la 

fourmture de pOInts d'eau eqUIpes, la sante anlffiale, la 

formauon d'agents desantéanlffialeetlapromotlOnd'especes 

fourrageres reslstantes a la secheresse, l'Introduction de 
nouvelles cultures, de nucro-barrages et de technolOgie 
d' IrngatIOn a petite échelle, la creation de marches locaux de 
betatl et de cereales, la constructIon d'ecoles et l'octrOI de 

bourses pour les eleves 

Al' avemr, Redd Barna se propose de renforcer et d' elarglr ses 
Interventions au mveau de l'IrrIgatiOn a petite echelle et de 
l'agrIculture, augmenter la capaCite des eleveurs en matIere 
de SOInS du betaIl, leurs connaIssances trarutIonnelles servant 
de base a la formation aux techmques plus modernes, 
amehorer l'approvISIOnnement en eau pour les populations 
et le betaù grâce au detournement de la crue et des cours d'eau 
SaIsonmers, augmenter le mveau d'education des Hamer qUi 
ont deja reçu une formation de base par l'IntermeruaIre de 
Redd Barna 

Les contraIntes pnnCIpales de l'Intervention de Redd Barna 
sont la conVICtion du gouvernement que les eleveurs dOIvent 
changer leur mode de VIe, pUISque leur systeme de produc­
tion habituel est arnere et nOCif pour l'envIronnement, 
1 allenauon des terres pastorales au profit du gouvernement 
et des entrepnses pnvees le systeme d education qUi uWlse 
une langue et des concepts etrangers pour les Hamer, 
1 absence d agents de sante formes parmI les Hamer, les 
confhts ClVÙS, la crOIssance des populations humaIne et 
anImale devant explOIter une base de ressources qUi se 
retreclt, la faIblesse des connaISsances techmques des eleveurs 
en matIere de techmques de conservation des eaux et de 
gestion 

73 



Dubi Gelma exhorte les ONG a collaborer afin d'echanger 
leurs expenences des condmons locales en milIeu pastoral et 
d'appeler 1'artention sur les presslOns et! empletementsur les 
terres et la culture des populations pastorales Il precomse 
egalement une meilleure comprehenslOn des changements 
ecologtques et de leur mfluence sur les moyens d'exJ.stence 
des eleveurs Les ONG dOiVent mtervemr pour mfluencer 
les polltlques gouvernementales et modIfier le clImat 
IdeologIque dans lequel les eleveurs sont perçus sous un 
angledefàvorableqrulegltlmlse 1 alienatiOn deleursparcours 
La recherche-action plutôt que la recherche pure s' lffipose et 
11 faut que les eleveurs aIent la pOSSIbilIte d'être eduques dans 
leur propre langue De l'avIs de Redd Barna, les gouv­
ernements dOlvent reconnaître dans la constitution les drOltS 
des populations pastorales aux terres qu'elles explOItent, et 
proteger ce terntOlre contre les étrangers Les ONG dOlvent 
mVIter les mstItutions s'occupant des drOItS de l'homme a se 
pencher sur l'expropnatIon des terres pastorales 

Recherches dans le secteur pastoral et que les partICIpants 
s abonnent et contrzbuent aux publIcatIons speCIalIsees qru 
sont dép dtsporubles, telles que Baobab et Haramata 

PROGRAMME PASTORAL OXFAM AU KENYA 

Peter Ktsopla, d'Oxfam/Kenya, a decnt l'mterventIon 

d'Oxfam dans le secteur pastoral du Kenya Oxfam coopere 

alarealisatlOn de proJets dans cmqgrands dtstncts du Kenya 
Ces dtstriCts sont Turkana, Samburu, WaJlr, Narok et 

KaJIado Oxfam est operatIonnel dans les trOIS premIers 
dtstncts maIS traVaIlle etrOltement avec la populatIon locale 
pour renforcer ses mstltutIons tradttIonnelles afin de les 

préparer a prendre en charge la gestIon des projets en cours 
d'executIon dans un futur proche 

Outre son soutIen dtrect aux projets, Oxfam apporte son 
appUI au ComIte de dtrectlOn pastoral (PSC), qru rassemble 
des pasteurs et des agents de developpement des dtverses 
zones pastorales pour asSIster a un forum qUl se tient au 
nIveau natIOnal afin d'echanger des mformatIons et 
d exammer les problemes pastoraux 

SItuatIOn des systèmes de productIon pastorale au Kenya 

La terre, dans les reglOns pastorales du Kenya, est 

exclUSIvement arIde et semI-arIde Les pasteurs reposent 
donc sur 1'elevage comme moyens d'exJ.stence, etant donne 
qu'il n'eXIste guere de pOSSIbilite d'agnculture durable dans 

ces reglOns Les pasteurs sont les pnnCIpaux producteurs de 
VIande pour la consommatIon natIonale et l'exportatIon Les 
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cUlrs et peaux VIennent en quatneme place pour rapport de 
devISes dans le pays et ces produItS proVIennent pour 1'essentIel 
des reglOns pastorales 

Les systemes de prodUCtIon pastorale sont consIderablement 
affectes par les polmques natIonales sur la sedentarISatIOn et 
la pnVatiSation fonclere L empletement par les agnculteurs 
sur les zones pastorales et la creatlOn de reserves de gIbIer (et 
en consequence 1 expanslOn des parcs nationaux) est en tram 
de menacerseneusementles systemes de produCtIon pastorale 

Les pasteurs occupent mamtenant de plus en plus de terres 

margtnales au Kenya Leurs systemes de pâturage tradttIonnels 
ont ete perturbes Les zones servant autrefOls de pâturages 
pendant la SaISon humIde sont mamtenant des terres agncoles 
et ce changement a bouleverse les systemes de paturage 
tradmonnels des pasteurs Le vol des bovms, la perte 
d' lffiportants pomts d eau sans compensatIon, les secheresses 
constantes et les plans de developpement d'elevage d'etat 
reposant sur les systemes de ranchescommerclaux contnbuent 
tous a menacer les systemes de productIon pastorale 

Programme pastoral au Kenya 

Le pastorahsme est l'un des thèmes pnnCIpaux des 

programmes d'Oxfam executes au nIveau des pays Comme 

tl est exphque en detaIl dans son Plan strategtque, Oxfam VIse 

a PromouvOlr et proteger les mterêts et la base de ressources 
des pasteurs afin de renforcer la vIablhte des systemes de 
productIon des pasteurs 

Pour attemdre ce vaste but, Oxfàm se fixe les obJecnfS swvants 

Renforcer la secunte alImentaIre des pasteurs en 
amelIorant les SOlns de sante anlffiale Avec la collabo­
ratIon d'ITDG, Oxfam est en traIn d'executer un pro­
gramme de sante anImale decentrahsé a 1'mtentlon des 
hommes et des femmes tout en soutenant 1'etab­
hssement de pharmaCIes mobtles en fourrussant des 
fonds renouvelables La connaIssance et le traItement 
ethno-vetennaIres tradttIonnels font aussI l' objet d'une 
etude 

2 Renforcer et divefSlfier 1 economle pastorale en 
amehorant la commerCIalIsatIon des prodUlts pastoraux 
et des ressources naturelles renouvelables Cette aCtIvite 
cherche a collaborer avec les femmes pasteurs afin 

d accrOltre la valeur des prodruts d e1evage, tels que les 
crurs et les peaux, en leur enseIgnant les actlvltes de 

sechage, de stockage et de commerCIalISatIOn de ces 
prodUlts 
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3 Renforcer les orgalllsanons pastorales en encourageant 
l'acqwslUonmutueliedesconnal~ances,l'etablIssement 

de relations et la solIdarite entre les chfferents groupes 
pastoraux Le Comite de direction pastoral a ete lance 

pour permettre l'echange d' mformatIons entre les 

chfférents groupes pastoraux et former un groupe de 
preSSiOn sur les politiques affectant les pasteurs La 
publication d'un bulletm d'informatiOn pastorale est 

envisagee pour contrIbuer au progres de cette Illltianve 

4 Proteger les drOits de propnete et/ou l'acces des pasteurs 
ala terre et autres ressources de base Oxfam sounent des 
programmes d'educanon fonCIere pour sensIbùIser les 
pasteurs a la protection des terres pastorales (par les 
pasteurs mêmes) Danslecadredeceteffort,lemalntIen 
de relations etrOites avec d autres ONG, des agences 
gouvernementales et autres partiCipant au 

developpement pastoral est une haute pnonte 

5 AmelIorer la secunte alImentalre des pasteurs Avec la 
collaboration du Departement de l'agnculture du 
gouvernementetd'autresONG, Oxfams efforced alder 

les pasteurs a acquenr des memodes de protecnon des 
cultures ameliOrees Oxfam établit aUSSI des depots de 

prodwts alimentalres et, finalement, des banques 

cerealieres pour assurer que la communaute ne manquera 

JamalS de prodwts alimentalres 

6 AmelIorer la condlUon SOCIo-economique et polItIque 
des femmes dans les regtons pastorales Oxfam encour­
age actIvement ses partenarres a accroître la partICIpa­
non des femmes aux prISes de declSlon a tous les lllveaux 

du processus de developpement dans les rones rurales 
Oxfam accorde aUSSi une haute pnonte au soutIen des 
actIVItes qw redwsent la charge de travaù des femmes, 
telles que l'amehoranon de l'acces a l'eau, au combus­
nble et aux alIments 

DomaInes d' mtervenuon 

La collaboranon des ON G dans les regtons pastorales est tres 
Importante Les ONG devraIent collaborer en servant de 
groupes de presslOn pour la formulanon dune polInque sur 
les drOIts d utIlIsatIon des terres pastorales afin de les proteger 
contre la pourswte de leur destructIon du falt d actIvites qUI 
rendent ces terres de plus en plus margmales Les ONG 
devralent falre preSSiOn aupres des agences mternatIonales 
pour qu'elles apportent un appUI aux gouvernements pour 
la formulatIon de nouvelles polItIques, sous la forme d'un 
processus de partICIpatIOn regroupant des pasteurs, des 
chercheurs et des ONG Les ONG devralent commencer a 

ANNEXf IV 

exammer les technologieS SImples qUI sont durables et 
peuvent soutemr les systemes de productIon pastorale, tout 

en aldant les pasteurs a dIVersmer leur economie pastorale 
sans compromettre le pastoralisme 

ConclUSIOn 

Les ONG Jouent un rôle de premIer plan dans les zones 

pastorales de l'ensemble de l'Anlque Dans la maJonte des 

endroIts de certalns pays, voue tous, les ONG sont les seules 
mstItunons qUI encouragent le developpement des zones 
pastorales J al beaucoup d'espOir sur le rôle des 0 N G dans 
les zones pastorales Ce rôle est permanent, etant donne la 
condItIon des pasteurs dans leur effort pour survIvre dans des 
enVIronnements rudes Ce rôle ne pourra être renforce que 
SI les ONG travaùlent en etrOlte collaboratIon dans ce 
domaIne et assurent l'echange d'informatIons permanent 
sur leurs expenences SI les ONG travaIllent separement, 

cette fatblesse peut être expioitee pour mettre en avant des 
polInques qw affecteront leurs travaux sur le plan neganf 

L'EXPERIENCE DU KENYA DANS LA MISE EN VALEUR 

DES TERRES ARIDES ET SEMI-ARIDES 

J M N rurangu, du Mmistere des Terres Andes du Kenya, a 

explIque queles terres arIdes et semI-arIdes (ASAL) renferment 

Juste 20 pour cent enVIron de la population totale du Kenya 
et 60 pour cent enViron de son elevage Une grande partIe de 
ces terres sont des terraInS de parcours lIbres sous pastoralisme 
nomade On peut observer des groupes eparpilles de semI­
pasteurs avec quelques rares communautes agncoles Ces 
zones non seulement sont mal uniisees, malS aUSSI leur 
productiVIte est en seneux declIn en ralson des technologtes 
mappropnees qUI entraînent la degradatiOn et la destructIon 
de l'envIronnement naturel sur lequel ùs reposent pour leur 
SubSIstance Un besom urgent de remIse en valeur, de 
restauranon et de protectIon de la maJonte de ces terres se fut 
sentir 

Imnauve en manère de developpement dans les terres 
ASAL 

Au cours des premIeres annees du developpement kenyan, 
les terres ASAL aValent reçu une prIonte secondalre dans 
l'attrIbution des ressources au developpement CeCI a ete 
pendant longtemps JustIfie sous des pretextes econormques, 
tels que le besom de maximISer la prodUCtIVIte des regtons 
avec un potentIel connu et confirme 

Cette tendance s'est renversee au debut des années 1980, 
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lorsque le gouvernement a publIe un document de polItIque 
generale mtItule "Cadre de rravaù pour la mIse en valeur des 
terres andes et semI-andes du Kenya." Ce document 
expOSaIt un certaIn nombre d' optIons pour ledeveloppement 
des terresASAL Un certaIn nombre de programmes ont ete 
lances avec le soutIen des agences de baIlleurs de fonds dans 
l'ensemble du pays par SUIte de cette ImtIatIve L'expenence 
acqUIse de la mISe en oeuvre des "programmes ASAL de la 
premlere generatIon' a faIt ressortIr la necessIte de deCIsIOns 
strategIques plus delIberees pour resoudre les besoms de 

developpement des communautés des réglOns ASAL du 

Kenya Cette mmatIve s'est accompagnée d'un élan 

supplementaIre du fatt de la populatlon crOIssante qUl se 

sédentarISaIt de plus en plus au detnment des terraIns de 

parcours qUI se redUlsaIent rapIdement 

Approches et stratégtes de développement des 

programmes ASAL 

AUJourd'hUI, la mIse en valeur des terres ASAL constItue un 

aspect Important du developpement natIonal La stratégIe 

mettraIt l'accent sur l'apport de conseùs a toutes les agences 

d'executIon gouvernementales, non gouvernementales et 
aux baIlleurs de fonds Elle prendraIt en conSIderatIOn les 

pomts SUlvants la coordmatIon, la decentralIsatIon et 

l'approche mtegree 

CoordInation 

La tâche de la mISe en valeur des terres ASAL est SI effrayante 

qu'aucune orgamsatlon ne peut esperer la mener a bIen seule 

En reallte, aucune organISatIOn ne possede une expertIse et 
une capacIte de geStIon qUI SOIent suffisamment amples pour 
couvnr tous les besoms mtersectonels d'un programme 

ASAL 

Ce qUI s'Impose, c'est une collaboration entre les agences qUI 
conJugue les ressources et l'expertIse de toutes les agences 
mteressees cherchant à pUIser dans les forces comparatIVes de 
chacune d'elles et a mlmmlser les faIblesses CeCI nsque de 
necesslter une definmon claIre du terme "rôle" et de la le 

besom d'une coordmatIon ventable 

PlaruficatIon decentrahsée 

La plamficatIon centralIsee nsque de ne pas repondre de 

façon satIsfaIsante aux problemes de la communaute locale 

La planIficatIOn locale encouragera et renforcera la 

détermmatIon des prIOrItes CeCI pourra permettre la par­
tICIpatIOn plus grande des communautes et donc une partICI­

patIon plus marquee alagestIon de leurs ressources naturelles 
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Cependant, les communautes locales on besom de partICIper 
verItablement pour qu'elles tIrent profit de la planIficatIOn 
decentrallsee En genéral, ce n est pas le cas et Il est donc 
necesSaIre de preparer la populatIon locale a partICIper 
verItablement aux besoms de plartrficatIon 

Le Kenya a de 1 expenence dans ce domaIne La strategIe 
d'orIentatIon vers les dIstrIcts repose sur la planIficatIon 
décentrallsee Le seul probleme dont s'accompagne cette 
stratégIe est la comphcatIon qUI resulte de la necesslte 

d' aL.grrer les méthodes de planIficatIon desmlmstères sectOrIels 

md1Vlduels et de la stratégIe d'onentatlon vers les dIstrICts Il 
n'est parfOIS pas facde d'obtenu quel es prIontes des mlmsteres 

sectOrIels et celles des groupes nomades SOIent compatlbles 

Approche mtégree 

La mIse en valeur des terres ASAL presente un besom 

partICulIer d'approche hohstIque Il eXIste de nombreux 

problemes d'Importance prImordIale pour la mIse en valeur 

des terres ASAL Ces problemes mduent le developpement 

des ressources humaInes et SOCIales, le developpement de 
l'mfrastructure, la fabrIcatIon et le commerce, le 

developpement des ressources naturelles, la gestIon de la 
secheresse et, dans une certaIne mesure, la resolutIon des 

confuts qUI edatent par SUIte de l'exploItatIOn des ressources 
naturelles 

TRAVAILLER AVEC LES ÉLEVEURS BARA ET LES 

AGRICULTEURS MERINA POUR LA GESTION DES 

RESSOURCES NATURELLES LE CAS DE TSARAMODY 

DANS LA RÉGION CENTRE-OUEST DU MADAGASCAR 

Jean OlIVIer Ravelomanantsoa, représentant de l'ONG 
IREDEC, exphque la longue tradItIon d'exode des eleveurs 
Bara des provmces australes du Madagascar vers les hautes 
terres du centre de l'île L'exode trouve ses ongmes dans la 

volonté d' eYlter les Impôts et autres exactIons admmistratIVes 
pendant l'ere colomale, et d'echapper aux ravages du 

tuberculose bOVIn qUI decImaIt leurs troupeaux Jusqu'ànos 

JOurs, les eleveurs Bara ont la reputatIon de voleurs de bétaIl 
et VIvent en marge de la SOCIete malgache ris ChOlsIssent 
notamment d explOlter des zones elOlgnees des routes Les 
raIds de betarl et la contrebande ont senSIblement redUIt 

1 Importance de leur1> troupeaux ces dermeres annees et la 

partIe sud de l'île dont ris sont ressortIssants reste parrru les 

regtons les moms developpees du pays 

IREDEC mterVIent essentIellement aupres des agrtculteurs 
MerIna a Tsaramody, qUI sont eux aUSSI récemment venus 
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dans les hautes terres L'ONG a vite comprIS des les premIers 

stades de son programme de rebOlsement et de gestlOn des 
ressources naturelles qu'tl faudrait mtegrer les eleveurs Bara 
semi-nomades dans les actiVltes pour evIter l'echec L etude 
des conflIts entre les deux systemes de productIon dans la 

zone a ete l'une des preoccupations centrales de l'ONG 
Grace a ces etudes, l'IREDEC a pu elaborer un projet et 
trouver des ballieurs de fonds prets a financer le Consetl 

FonCIer du gouvernement pour qu'tl mène une etude 

topographIque des hautes terres, attnbue des drOltS fonCIers 

aux agnculteurs nouvellement arnvés et defimsse les drOIts 
de paturage dans la zone 

Les contraintes pnnclpales que rencontre l'IREDEC dans le 

cadre de son programme sont la pauvrete des populations 
de Tsaramody, la mefiance des eleveurs et le faible mveau 

d'education des producteurs ruraux Il y a deux demarches 
mdIspensables en ce qm concerne les eleveurs bIen defimr 

leurs drOlts de pâturage dans la zone et redmre la mortallte 
des veaux grâce a l'mtroductlon de techmques vetennaIres 
SImples et adaptees Ces mltlatIves permettront de creer un 
chmat de confiance entre l'ONG et les eleveurs et de mener 
des programmes de formation aupres d'eux a l'avemr 

EXPERIENCE DE CARE/MALI DANS LE SECTEUR DE 

L'ELEVAGE DU MALI 

Douglas Stemberg, dans une etude de cas non ecnte sur 
commande qm a ete dIstnbue aux partlClpants de l'ateher, 

exphqUalt que le secteur pastoral du MalI aVait connu de 
grands bouleversements au cours des 25 dermeres annees 
Ces bouleversements se sont prodmts pnnClpalement en 
raison de la secheresse et de la CfOlssance demographlque qm 

ont entraîne la detenoratIon de la base des ressources naturelles 
eten consequence, lasurexploltatIon des ressources Le dechn de 

la capaCIte locale a deMIr et faire applIquer les règlements sur 
les drOltS d'utilIsation des ressources a aggrave davantage 
l'orgarusatIon etledeveloppement du secteur Les producteurs 
subViennent mamtenant eux-mêmes a leurs besoIns au moyen 
d une ruverslte de ressources qm echappent au contrôle des 
structures de gestion trarutIonnelles En outre, l etat con­
nnue de reslSter au renforcement du poUVOIT des elItes locales 
Ces deux facteurs ont contnbue largement a la detenoratIon 
de lacapaClte locale afatre applIquer les règlements concernant 
la produCtIon et les drOltS d uttliSatIOn des ressources 

Les systemes d'elevage du MalI peuvent être caractenses par 
troIS termes dIverslte, mterdependanceet drOlts d'uttllSatIon 
fragJ.les des ressources Au MalI, l'elevage est dIvers etant 
donne qu' tl s'etend sur quatre zones clImatiques et couvre 
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dIvers mveaux economlques, a saVOlr des systemes nomades 

extensIf; rares en ressources dans le nord aux laItenes modernes 
a forte mtensIte de capItal dans la regton de Bamako Les 
systemes d'elevage sont categonses en foncnon de 
l"'mterdependance", etarlt donne que les Mahens sont 

capables d' mtegrer la pratique de l'elevage a d'autres moyens 
d'existence Les droIts d'uttllSatIon des ressources sont 

"fragJ.les" etant donne que les systemes d'elevage, au MalI, 

"dependent des systèmes d'accès aux ressources locales et de 

leurs systèmes de contrôle qm determment fonement leur 
nature' 

Pendant la Saison des plmes, plUSIeurs facteurs hmltent 
l'acees aux terfalns de parcours les clasSIfications des terres en 

tant que forêts et parcs nationaux, l'acees aux pomts d'eau 

permanents lmutes et, de plus en plus, la recolte de fourrage 

pour l'elevage urbain A la fin de la Saison sèche, le tapIS 
d'herbe et completement usé et les arbustes devIennent une 
source d'alImentation Importante Cet ajustement est une 
source de COnflIt entre les pasteurs et les agnculteurs etant 

donne que les fourrages se trouvent souvent pres des depresslOns 
ou les cultures Imguees ou de decrue sont plantees 

CARE a heslte a se charger de projets dans le secteur pastoral 
du MalI en falson du deseqwlbre de ce secteur CARE a 

concentre ses projets essentiellement sur les communautes 

agncoles maiS enVIsage maintenant des aCtIVItes de 
developpement de l'elevage a plus petIte echelle - Visant les 
communautes a la fOlS pastorales et sedentaires 

L'expenence hmltee de CARE/Mali dans le secteur pastoral 
couvre la regeneratIon du bourgou (Echmochloa stagmna) 

dans les cercles admmistratIfS de Djenné et de DIre La 
secheresse et le surpâturage ont contnbue à la perte des 
bourgouneres villageOlses - plalfles d' mondatIon dans le 
delta msulaIre du fleuve du NIger qm abrItaient auparavant 
lebourgou-etunebonnepartdesterresontetetransformees 
en champs de nz Le bourgou, qm a constitue une part 
Importante du regtme de l'elevage, est donc devenu un 
prodmt rare 

Les tentatives de CARE/MalI pour regenerer le bourgou ont 
mclus alafOls le semIS rurect et latransplantanon de segments 
de tiges CARE reconnait qu 11 est CruCIal de proteger les 
racmes fragtles et les Jeunes pousses contre le vagabondage 
des bêtes Le sucees du projet a repose sur l'organISatiOn 
villageOlse et les bonnes relatlOns avec les eleveurs pour 
assurer la protectIon des nouveaux bourgou L'expenence de 
CARE a revele qu'tl est mdIspensable d'mclure des pasteurs 
dans les etapes de planIfication de la regeneratlon du bourgou 
(y compns les plans de surveillance et de partage des recolte) 
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afin d'evlter des pertes et des conflIts plus tard 

Les actIVItes de culture du bourgou ont entraîne un revenu 
consIderable pour les villageOIs et les assocIatIons vùlageOIses 
AAwalu, un champ communal a eted1V1se en deux parcelles 
Le bourgou de la premlere parcelle a ete partIellement vendu 
aux marches locaux et les benefices ont servI a etabhr un fonds 
communautalfe Le reste a ete d1V1se entre les vùlageoIS La 
deUXIeme parcelle a servI de pâturage a l'elevage local 

CARE reconnaît que l'echec des tentatIves passées au mveau 

des projets d'élevage ne JustIfie pas l'abandon des travaux de 

collaboration avec les pasteurs Les activites eventuelles du 

projet CARE/Mali dans le secteur pastoral couvrent 

• la créatIOn de depôts pharmaceutiques pour l'elevage, 

• l'engraissement de l'elevage domestIque (aCtIVIte a 
l'mtentlOn pnnclpalement des femmes), mcluant 

notamment des aCtIVItes de formation sur la n utntIon et 
l'alimentation de l'elevage, 

• le retabhssement des pâturages, 

• la productIon de fourrages, 
• les soms de santé anunale pnmaIres, 
• la creation d'assoC1atIons pastorales, et 
• les actIvues de credit 

CARE conSIdere qu'Il est necesSaIre de faIre mIeux 

comprendre aux agents de vulgarIsation, au gouvernement 
et aux batlleurs de fonds les besoms et contraintes changeants 

des pasteurs CARE est aUSSI conSCient qu'ù devra adopter 
une perspective a long terme et "laisser les solutions se 

developper au lIeu de les imposer de l'exteneur " 

PROJET AM RAD (ASSOCIATION DE RECHERCHE­

ACTION POUR LE DÉVELOPPEMENT) FINANCÉ PAR 

USA POUR L'AFRIQUE, PORTANT SUR LA 

CROISSANCE DE L'ÉLEVAGE, NOTAMMENT DES 

MOUTONS, DANS LA RÉGION DE NIAFUNKÉ, MALI 

Ournou Deme, dans une etude de cas non écflte sur 

commande qUI a ete dIstnbuée aux part1Clpants al' atelIer, a 
decrlt les pnnCIpaux domames d'assIstance au 
developpement d'AMRAD comme etant les SUIvants re­
cherche/ deve10ppement (études de marche, mise en oeuvre 
de projets, SUIVi et evaluatIon), formation (mstructIon de 
base, connaissances ImguiStIques, gestIOn des proJets), et 
etudes de base (pour la conception et la mise en oeuvre des 
proJets, le financement des projets et la formatIOn aux 
competences techniques) 

Le but prmC1pal du projet de l'AMRAD concernant le 
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secteur pastoral etaIt d accroître le nombre des bêtes qUI aVait 
ete ~eneusement redUIt apres de nombreuses annees de 
secheresse Dans ce cadre, le projet a aUSSi cherche 
aremtrodUIre le mouton dans la regIOn (qUI aVait ete 
auparavant quallfiee de l'une des meilleures regIOns d'elevage 
du mouton du pays), regenerer les pâturages de bourgou et 
contenir 1 exode des pasteurs de la regIOn 

Le projet de l'AMRAD a ete lance aptes qu un petit groupe 
de pasteurs eut consulte l'AMRAD sur une idee de fonds 

renouvelable pour reconstItuer les troupeaux des pasteurs 

qUI aVaient ete deClmes par la sécheresse Un projet a donc 

ete elabore par l'AMRAD pour fourmr aux éleveurs des 

moutons, qu'ùs pOUVaient garder et elever pour la reproduc­

tion LeseleveursdevaIentrendreun tIers des bêtes empruntees 

au projet chaque annee De cette manlere, les moutons 

seraient remtrodUIts dans la regIOn et, avec l'expertIse tech­
nique appropnee, les pasteurs seraient en mesure d'accrOItre 

la tatlle de leur cheptel 

Le projet a demarré en août 1988, lorsque l'AMRAD a 
distrIbue 342 brebIS et 25 belIers aux eleveurs part1Clpant au 
programme En septembre 1989, un an plus tard, il y aVait 

un total de 556 moutons, a saVOIr une hausse de 189 
moutons en un an Les eleveurs accordaient peu de valeur a 
la peau ou a la VIande et le lait etait reservé pour 1 essentiel aux 

agneaux, sauf en hIver ou 50 pour cent des eleveurs 

emplOYaient le lait a des fins de consommatIon famùlale La 
laIne etait le prodUIt de base pnncipal fournI par les moutons 

SIX eleveurs ont fourni trOIs tontes de laine au cours de la 

preffilere annee et les 19 autres ont fourni deux tontes 
Chaque fJffiIlIe d'eleveur rassemblait la laine de ses moutons 
mdIviduellement et SOIt la vendat t, SOIt la stockatt ou encore 

l'utilISait a des fins personnelles Il n'exIste pas d'entrepôt 

communautaIre pour la laIne Cependant, les eleveurs ont 
maIntenant propose d'entre-poser la laine sous forme 

communautaire, tout en permettant a chaque mdlVIdu de 
garder trace de sa contnbutIon au stock pour permettre la 
dlstnbutIon éqUItable des revenus 

L'AMRAD, tout en fournissant des recommandatIons tech­

niques et des consetls sur les techniques d'elevage, a aUSSI 

fournI des medlcaments pour les soms des betes et a condUIt 
des actIvues de formation a l'mtentIOn des eleveurs, qUI ont 
couvert la sante, la nutntIon et l'hyglene des bêtes 

Avec l'aide de l'AMRAD, les pasteurs ont ete en mesure 
d'acquenr une pompe a moteur, des tuyaux d'arrosage et des 
appareIls d'arrosage 

La regeneratIon du bourgou a constitue un autre element du 
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projet mené avec succes Une zone a eté chOIsIe le long du 
cours d'eau pour la culture du bourgou et des harIcots Le 

bourgou a ete cultlve avec succes sur une superficIe de 30 
hectares, ala difference des harIcots, qUi n'ont pas SI bien pns 

Alors que 25 pasteurs ont parnClpe a la premlere phase du 

projet, plus de 120 mdIvldus ont ete attemts par le projet, 
notamment un grand nombre de femmes et d'enfants Le 

projet a encourage les eleveurs a s'asSOCIer et a travaIller 
ensemble pour attemdre un but commun Les resultats du 

projet, en partIcuher la hausse Importante du nombre de 
bêtes, ont ete prometteurs aux yeux des eleveurs 

LES ONG ET LA GESTION DES RESSOURCES 

NATURELLES STRATÉGIES POUR CONSOLIDER LA 

PERFORMANCE ET L'IMPACT (SÉNÉGAL) 

1bterno K Ndtaye, Presidentdel'ONG senegalatseADENA 

(AssOClatlOn pour le developpement de Namarel et des 

VIllages vOIsms), décnt la margmahsauon du secteur pastoral 

au Senegal provoquee par des mltlatlves de developpement 
qUi se sont concentrees sur les mvesmsements agncoles dans 
le cadre des efforts du pays pour attemdre la securIte 

alImentaire Le peu d' mvesttssement qm a éte consacre au 

secteur pastoral n'a pas eu de bons resultats et n'a pas comble 
les esperances des eleveurs, a cause de l'absence de coordma­
tion avec les producteurs locaux et les organISatiOnS locales 
d'un enVIronnement hoswe et de l'absence d' mfrastructures, 
notamment de pomts d'eau en bon etat Le systeme pastoral 
au Senegal repose sur des techmques extenSIVes tradmonnelles, 
s'appme en large mesure sur la transhumance et depend de 
la pluvlOmetne Les ressources pastorales sont msuffisantes et 
enregIstrent une batsse de productlVlte en même temps que 
des changements senSIbles sont constates au mveau de la 

COmpOSltlOn de la couverture vegetale Dans ces condttIons, 
le secteur pastoral se retreclt, les ressources pastorales se 
degradent, le revenu des eleveurs est en chute hbre et une 

grande partie des Jeunes des communautes pastorales 
regagnent les VIlles pnncipales 

C est dans ce contexte que l ADENA cherche a arnehorer les 
moyens d existence des eleveurs dans les reglOns de Satnt­
LoUis et Louba, perpetuellement menacees par la secheresse 
LADENA se concentre sur des actions de sante anImale, 
d'alphabetlsauon foncuonnelle, de gestion de l'eau, d'appUi 
aux groupements femmms, de gestion amehoree du betaIl, 
de protection et de regenerauon de l'envIronnement A ce 
JOur, l'ADENA a forme 37 aUXihatres vetermatres (dont 5 
femmes) et 350 alphabettseurs dans la langue des eleveurs 
Poular (Fulanl) L'ADENArustrlbue egalementauxeleveurs 
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quelques aliments pour le betatl 

En depit de ces acqUiS, l'AD ENA rencontre de nombreuses 

contratntes qUi affectent l'ensemble du secteur de l'elevage, 

dont 
• l'absence de connatssances techmques des eleveurs en 

matlere de production anImale, decoulant en partIe de 
leur fatble taux d'alphabetisatlon, 

• la pauvrete des populatlons pastorales, 

• l'absence de possIbihtes de transformauon des prodmts 
de l'elevage, 

• le manque d'msututlons capables d'etabhr des !tens 
entre les eleveurs et le gouvernement, et 

• l'absence d'une dehmltatlOn preCise des zones pastorales, 
qUi retrecissent a cause de la degradatlon ecologtque et 
de l'empletement de l'agnculture 

L ADENA se propose a l'avemr d'amehorer la quallte et la 
quantite du personnel employe ,former davantage d'eleveurs 

locaux aux pratlques amehorees de production et de gestlon , 

renforcer sa capaCIte mstItutlonnelle , et chercher à etabhr 
des hens plus sohdes entre d'autres ONG et organlSatlOnS 

mtervenant dans le secteur pastoral 

M Ndlaye soulIgne tout parncullerement l'Importance de 

fatre partICIper les eleveurs eux-mêmes a toutes les phases du 

cycle de proJet, de l' IdentIficatlon al' evaluation en passant 
par la mIse en oeuvre, aInSI que lanecessite d'une plantficatlon 
efficace des aCtlVItes SUivant les satsons, compte tenu des 
varIationS de l'economle des eleveurs aux dtfferentes epoques 
de l'annee Au nom de l'ADENA, tllance un appel en faveur 
d'une plus grande coordmatlon entre les ONG et d'autres 
organiSatlOnS Il recommande egalement la creatlon d'un 
reseau regroupant les organlsatlOflS mtervenant dans le 

secteur pastoral afin d'echanger des mformatlons et mener 
des actlons conJomtes En conclUSIon, Il precomse 
l'etabhssement d'une umon d'ONG pastorales en AfrIque 

pour la coordmatlOn au mveau mternatlonal des mltlatlves 
VIsant àamehorer la VIe des eleveurs 

L'AGENCE DE DÉVELOPPEMENT DE NVABUSHOZI 

(NYDA), OUGANDA 

La NYDA a ete creee en 1989 et enreglstree en qualite 
d'ONG en 1992, afin d'mtervemr pnncipalement aupres 
des populations pastorales Bahima du ruStrIct de Mbarara 
dans le sud-ouest d'Ouganda Les Bahlma ont recemment 
connu de dures epreuves a cause de la nauonallSatlOn des 
ressources pastorales qm assurent leur survIe La creatlon en 
1963 du Ranch Ankole-Masaka et de la Reserve naturelle du 
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Lac Mburoen 1964 (devenue le Parc nanonal du Lac Mburo 
en 1984) a notamment 

• pnve les Bahlma d'acces aux pomts d'eau et pâturages de 
SaIson seche, 

• enleve des terres aux Bahlma pour les redIStrIbuer sous 
forme de ranchs clôtures a des bureaucrates du 
gouvernement et a des gens mstrUIts 

• mtensIfie les conflIts en oblIgeant les BahIma a envahIr 
les ranchs et la reserve naturelle afin d'acceder a l'eau et 
auxpâturages,notammentpendantlesanneesdesecheresse, 

et 

• augmenté les preSSIons sur les ressources à l'exténeur de 
la reserve et des ranchs, en augmentant les populatIons 
humame et anImale sur des superficIes rédUItes 

Dans ce contexte, la NYDA a IdentIfie comme objectIfs 
prmCIpaux l'aIde au deve10ppement sOCial, economlque, 
agrIcole et mdustrIel de la zone et le demarrage et 
l'encouragement de projets d'auto-promonon Ses actIVIteS 
ont porte JUSqU'ICI essennellement sur la collecte de donnees 
de base et d'Idees prelImmaIres pour des proJets fururs apartlr 
de la methode acceleree de recherche partiCIpanve (MARP) , 
la creation de marches pour lelaIt, les peaux, le CUIr et d'autres 
prodUIts de l'e1evage en collaboratIOn avec le gouvernement 
et les conseùs de reslstance , des campagnes pour encourager 
les eleveurs àscolarlser leurs enfants , la promotion de centres 
de sante auto-suffisants, la formanon des e1eveurs aux tech­
nIques modernes d'elevage, aux systemes d' mvesnssement et 
d'epargne et a laMARP L'Impact de ses mItlanves est illustre 
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par les pomts d eau constrUits par les populanons pastorales 
dans les parcours, l'augmentatIon de la productIon laItlere 
sUItealacreanondecentresd'achatpourleIaIt,lascolansanon 
accrue et l'mfluence que la NYDA a pu exercer aupres du 
gouvernement pour la remstallatIon d'eleveurs pnves de 
terre1> par la Reserve naturelle (parc natIonal) et le Ranch 
Ankole-Masaka 

L'une des contramtes prInCIpales pour la NYDA est 
l' msuffisancedes fonds, notamment pour etablIrdes systemes 

de crédit et constrUIre d'autres pom ts d'eau pour les e1eveurs , 

rémunérer son personnel, et faire des recherches sur les 
systemes pastoraux L'attItude du gouvemementse1on laquelle 
les populatIons pastorales sont arnerées, l'ImmensIte de la 
zone d'habitatIon des Bahana, l'absence d'mfrastructures, 
les bas pnx du betaù et la secheresse figurent parmi les autres 
contraintes Amesureque la denslte des populatIonshumaIfle 
et animale augmente, les conflItS en matIere d'acces aux 
ressourcC1> deviennent plus frequents 

La NYDA enVisage a l'avenIr d'elargIr et renforcer ses 
connaIssances des condItIons naturelles, polltiques et 
economlques de la vie des BahIma , exercer une plus grande 
mfluence~ur laformulanon des polItIques gouvernementales 
par rapport au secteur pastoral, renforcer les InItIanvesvlsant 
a amehorer l'acces a l'eau , amehorer les mfrastructures dans 
lazone ,etendre ses programmes de formatIon et d'educatIon, 
et accrOltre la cooperanon reglOnale pour les InInanves de 
developpement en zone pastorale 
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